Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 



NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


*' On ne refait pas la societe 
<u chretienne avec des remedes 
"o u empiriques ou rr^eme avec 
les sacrifices d’ordre materiel, 
o-i^n refait chretiennes les so- 
?tes par des idees et des 

i 

exemples. 

Mgr CHOQUET. 


29ieme annee 


- -r "— "-- 
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Consultations des Dominions avec le parlement anglais 


M. CRERAR REPRESENTERA 
LE CANADA 


Ottawa et Londres annoncent la nouvelle en meme temps — Le 
Canada, PAustralie, la Nouvelle-Zelande et l’Afrique-Sud ac- 
ceptent la proposition de Londres — “Pour coordonner les 
contributions que chacun de nous peut apporter a 1’effort de 
guerre commun”, dit M. Eden 


OTTAWA, — Le bureau du pre¬ 
mier ministre a fait tenir mix 
journalistes canadiens le texte de la 
declaration fait aux Communes an- 
glaises par M. Anthony Eden, secre¬ 
taire pour les Dominions dans le 
cabinet Chamberlain, relativement 
aux consultations des ministres des 
Dominions avec le gouvernement 
de Londres. Voici le texte de la de¬ 
claration de M. Eden: 

“Afin d’activer la collaboration 
qui existe actuellement entre les 
gouvernements du Commonwealth 
britannique, le gouvernement du 
Royaume-Uni s’est informe recem- 
ment si les autres gouvernements 
interesses seraient prets a envoyer 
a Londres un ministre du cabinet 
pour conferer avec les ministres de 
la Grande-Bretagne, ainsi qu’avec 
les ministres des autres Dominions 
reunis dans la capitale anglaise, 
dans le but de coordonner les con¬ 
tributions que chacun de nous peut 
apporter a I’effort de' guerre com¬ 
mun. 

‘‘Je suis heureux d’annoncer qu’on 
accepte volontiers cette suggestion. 
Les gouvernements du Canada, de 
TAustralie, de la. Nouvelle-Zelande 
et de l’Afrique du Sud sont a pren¬ 
dre les mesures necessaires pour en¬ 
voyer a Londres aussitot que possi 


rons que ces derniers profiteront 
des renseignements pris sur les 
lieux par leurs representants minis- 
teriels et des rapports que ceux-ci 
leur feront de la situation a leur re¬ 
tour.” 

Pour toutes fins pratiques, il 
semble qu’il s’agisse d’un premier 
pas vers la formation d’un cabinet 
de guerre imperial, bien que la de¬ 
claration de M. Eden n’en fasse 
point mention specifiquement, mais 
vu que les representants des domi- 
|n)ons qui iront a Londres, retour- 
neront dans leurs pays respectifs 
pour faire rapport a leurs gouver¬ 
nements, il s’agit pour le moment 
d’un premier contact direct entre 
les gouvernements des Dominions 
et le gouvernement imperial. 


M. 


CRERAR DF.LEGUF, A 
LONDRES 


•V,i**<* 


MISE AU POINT DE M. KING 


OTTAWA, — Le premier minis¬ 
tre Mackenzie King a annonce que 
le ministre des ressources, M. Cre- 
rar, se rendra prochainemenlt a 
Londres pour proceder a une “con¬ 
sultation personnelle’ 3 avec le gou¬ 
vernement du Royaume-Uni confor- 
. . , moment a la nouvelle annoncee a la 

ble un ministi e du cabinet qui con- Cbambre des Communes, 
ft rera avec nous. Nous croyons one, j XI. King a declare tjue les rap- 


de cette fagon, nous beneficierons! 
grandement du fait que nous aurons 
une meilleure connaissance des pro- 
blemes et des projets des gouverne¬ 
ments des Dominions. Nous espe- 


ports qui parlent de cabinet 
guerre ou de conference sont sans 
fondement. Il n’a pas ete question 
de constituer un cabinet de guerre, 
dit-il. 



DECLARATION DE NOTRE MINIS¬ 
TRE DE LA DEFENSE 


Sir Dudle 
Bretagne 


a plus puissante au rnonde. La Grande- 
15 grands croiseurs, 181 destroyers 


ELECTION COMPLE- 
MENTAIRE 

Fraser est candidat I beral a 
Prince-Albert 


Vendredi dernier, les liberaux 
du comte de Prince-Albert ont 
choisi M. II. .1. Fraser, ancien mai- 
re de Prince-Alberl, coniine candi¬ 
dat a 1’eleclion partielle du 23 oc- 
tobre'. Celle election est devenue ne- 
cessaire par la nomination de M. 
T. C. Davis, ancien procureur-pVo- 
vincial, a la Cour d’Appel. 

Trois noms furent sounds a la 
Convention liberale tenne au thea¬ 
tre Orpheum: II. J. Fraser, K.C., 
George McLeod and Thomas Fear. 
Le vote eut lieu apres que chaque 
. candidat eut adresse la parole a l’as- 
semblee pendant quinze minutes. 

Deux cent quatre-vingt-dix dele- 
gues etaient presents et tons les 
polls furent representes sauf Was- 
kesiu. En ville, 82 sur 84 polls fu L 
rent l'epresehtes. Le premier minis¬ 
tre W. .1. Patterson devait parler a 
la derniere assemblee ainsi qu’au 
banquet a l’holel Avenue. 


viculture, etc. Les , cours abreges 
s’adressent aux jeunes femmes de 10 
a 30 ans et sont censes servir un 
grande nombre de ceux qui vi- 
vent pres d’un centre d’enseigne- 
ment. D’autres cours plus longs, va¬ 
riant de six a dix semaines, sont 
rediges pour servir plusieurs mu- 
nicipaliles a la fois, et timites a un 
nombre restreint comprenant des 
personnes agees de 18 a 30 ans. 


Cy Pound, le chef supreme de la .flotte de guer e brTannique, ia j 
* J ‘-ay-ait: en service, en juillet dernier, 15 cuirasses, 7 pcrte-avions, in grands croiseurs, 181 destroyers 
et 60 sous-marins, Depths, .elle a commando 170 navi res ' repaid is comme suit: 9 cuirasses, 25" croiseurs 6 porte- 
avions, 39 destroyers, 19 sous-marins, 4, batiments-depoM, ! bill intent ravitailleiir d’aviions, 4 mouiileurs de 
mines, 24 convoyetlrs, 14 drag leurs de mines, .3 patrouillem a, 5 cahonnieres et 19 lance-torpilles. La flotte 
anglaise, aidee par la marine franchise, a la haute-main nir Ja. hier du Nord, paraiysant,la marine ailemande et 
russe, et elle controle egalenient la Mediterranee. imm.obilisant la flottt* italienne. au eas oil le Duce deciderail 
de prendre activement les armes avec son ami le ftilirer. L’ltalie regoit 80 p.c. de ses importations dans ses norts 
Paralysee amsi 1 Italie mourrait vite d’asphpxie 6co.no mique; ’ 


L’ACTUALITE 


LE RECRUTEMENT 


COURS D’ECONOMIE DO- 
MESTIQUE 


POUR LES FEMMES DE LA 
CAMPAGNE 


REGINA, —- Le programme d’en- 
trainement de la jeunesse, sous le 
patronage du Dominion et de la pro¬ 
vince, offre de nombreux avanta- 
ges aux jeunes femmes de la cam- 
pagne. Les cours varient en duree 
de deux semaines a cinq niois, et 
ils comprennent entre autres: line 
metliode pratique dans, la prepara¬ 
tion de Ja nourriture, divers tra- 
vaux, ouvrages a l’aiguille, legons 
d’horticulture, d’apiculture et d’a- 


REGINA, — Les editeurs de jour- 
naux hebdomadaires de la Saskat¬ 
chewan se sont reunis a Regina re- 
cemment et ils se rendirent compte 
que les rues de la ville avaient pris 
'Tn aspect nouveau par le va-et-vient 
de centaines de jeunes gens en ele¬ 
gant costume niilitaire. Durant les 
premieres semaines de la guerre, les 
aulorites canadiennes ont ete bien 
actives ayant a voir a l’amenage- 
i»en1 el l’enlrainement des troupes. 
1, on s’alteml a une plus grande ac- 
tivile" quant an recrutement de 1’in- 
fanterie et des autres unites de com¬ 
bat depins qu’pttawa decide d’ex- 
pedier deux divisions pour le ser¬ 
vice d’outre-mer. 

Des volontaires sont enroles a 
une ilouzaine d’endroits a travers 
la Saskatchewan, — a Regina, "Wey- 
burn. Moose Jaw, Saskatoon, York- 
ton et a plusieurs autres centres. Et 
les rapports indiqueht que la ma- 
jorite de.s volontaires sont de pre¬ 
miere classe. 


M. PAUL GOUIN ANNOUN¬ 
CE QUE L’A.L.N. FERA 
LA LUTTE 

QUEBEC, — Interroge par notre 
representant a savoir s’il avait une 
declaration a faire en marge de la 
tenne d’elections generales, M. Paul 
Gouin, C.R., chef de l’Action liber- 
rale nationale, a dit: “Vous m’ap- 
prenez la nouvelle officielle. Vous 
pouvez annoncer pour Tinstant 
qu’il esl d’ores et deja decide que 
l’Aclion libera,le nationale fera la 
lulle dans Ions les comtes.” 


M. GODBOUT CCNTRE 
LA CONSCRIPTION 


Me combattrai de 


M. HAMEL SE RETIRE 
DE LA POLITIQUE 


QUEBEC, 7 — L’on annonce que 


QUEBEC, 
toutes mes 

federal qui imposera Ja eonserip 
lion dans la province de Quebec, 
et cela quel que soit le parti an pou- 
voir, qu’il soit liberal ou conserva- 
teur: Je suis contre la conscription, 
taut que les Allemanils ne seront 
pas rendus dans noire pays”, Voila 


volontaires pour combattre en Eu¬ 
rope les: ciloyens polonais residant 
en notre pays. Les polonais natura¬ 
lises ciloyens qui desireraient s’en- 
roler devront le faire dans l’armee 
canadienne. Environ 50 pour cent 
des 150,000 Polonais au Canada sont 
naturalises. 

-:o:—-—- 

Chef de l’aumonerie 
militaire canadienne 

OTTAWA, -— Le Delegation apos- 
tolique annonce ia nomination pat 
le Sainl-Siege de S. IL Mgr Nelligan, 
eveque de Pembroke, coniine chef 
do I’aumonerie militaire canadien¬ 
ne. Le liiinislere de la Defense na¬ 
tionale approuve celle nominalion 


re que jamais, etant donne que ia 
guerre souleve toute la question au 
Canada des relations federales et 
provinciales. Ainsi les lois des Me- 
sures de guerre et du Controle du 
change viennent emmeler les rela¬ 
tions ([’Ottawa et des provinces. 


Aucune preference politique 
dans les contrats ou les grades 

OTTAWA, — M. Norman-McLeod 
Rogers, ministre de la Defense na¬ 
tionale, a communique la declara¬ 
tion suivante; 

Des que la guerre a eclate, des 
instructions avaient ete donnees a 
tons les commandants de districts 
de.s trois services armes du Canada, 
afin qu’aucune preference politique 
ne soit faite dans les depenses de- 
coulant de la mobilisation et de 
l’instruction des troupes canadien¬ 
nes et pour que tous les etablisse- 
ments on particuliers, dument qua¬ 
lifies, puissent particjper egaleinent 
aux marches de fournitures et a 
l’emploi de main-d’oeuvre. 

Ces instructions viennent d’etre 
confirmed et amplifiees, elles s’a¬ 
dressent a toutes les divisions des 
differents services. 

,On se coriforme ainsi strictement 
a la declaration faite par ie premier 
ministre au Parlement, voulant 
qu’aucune preference politique ou 
aueun favoritisme individuel ne 
soienl toleres dans les preparatifs 
de guerfe du Canada. Sauf en ce qui 
concerrie les petijes depenses d’un- 
gence le:,'ofliciei s de dis¬ 

trict, l’achat du materiel et des ap- 
provisionnements de guerre sera 
effectue par le conseil des approvi- 
sionnements de guerre, Ce dernier, 
com me l’a fait le conseil des achats 
de la defense, suivra le meme prin- 
cipe, qui est d’exolure toute prefe¬ 
rence polilique ou individuelle des 
marches de construction ou d’achat 
de fournitures. 

Tons les etablissements et tous les 
particuliers qui sont qualifies pour- 
ront y participer dans la meme me- 
sure. On visera a assurer la plus 
grande economic en meme temps 
que le meilleur rendement dans 
l’achat de materiel de guerre. La 


meme regie regira les commissions ces. 


d’officiers et 1’avancement. Le mi- 
nistre de la Defense nationale ne 
fera aucune recommandation indi¬ 
viduelle a cet egard. La chose sera 
determinee par les autorites compe- 
tentes et suivant le merite des can- 
didats. 

Les enroles ont le droit de comp¬ 
ter que le merite leur donnera libre 
acces an grade d’officier, et il en se- 
rait autrement si les commissions 
etaient donnees grace a line influen¬ 
ce politique ou personnelle. Les de- 
mandes de commissions doivent etre 
adressees en premier lieu aux com¬ 
mandants d’unites ou aux chefs du 
service concerne dans les divers 
districts. Ces officiers envisageront 
ces demandes suivant leurs merites. 

L’interdiction visant l’influence 
personelle ou le favoritisme politi¬ 
que en faveur des adherents a tel on 
tel parti vise dans la meme mesure 
les officiers qui sont charges de re- 
commander les commissions d’offi¬ 
ciers et les avancements. 

Nolle infraction il cet ordre ne 
sera toleree; j] ne doit y avoir au¬ 
cune sorte de preiuge politique ou 
personnel. 

Le ministre de la Defense natio¬ 
nale a reeu un grand nombre d’of- 
fres de service faites sans condition, 
notamment de veterans de la Gran¬ 
de Guerre. Ces offres font grand 
honneur a ceux qui les ont fOrniu- 
lees. Dans chaque cas, on les a 
Iransmises aux autorites responsa- 
bles. Bien qu’il soit 6videmment im¬ 
possible de les accepter toutes, on 
veiltera a ce qu’elles soient atthnti- 
vement examinees et classifiees afin 
de pouvoir en profiter dans la plei- 
ne mesure, lorsque les circonstances 
le permettront. 

Ces decisions sont signalees a 
1 attention de tous les membres du 
Parlement et de tons les comman¬ 
dants de districts des divers servi- 


forces Je gouvernement ] f ‘i la ratifiera en meme temps que 
i imposera la eonserip- <‘elle de tfins les chapelains. Mgr 

Nelligan representera tons les ar- 
cbeyeqiies et eveques dans le cboix 
des dumoniers. Il est age de 45 
ans. Pendant la grande guerre il 
a fait du service comme instructeur 
des moHsquetaires. Il est natif de 


ce que declarait. M. Adelard Cod- PIIe-dii-Prince-Edouard. 
bout, chef du parti liberal, au coins 
du premier grand ralliement de la 
presenle campagne provinciale. 


RECRUTEMF1NT DES PO¬ 
LONAIS AU CANADA 


OTTAWA, — M. Jean Pawlica, 


le docteur Philippe Hamel, chef du I consul general au Canada, a annon- 
parli national de Quebec, se retire ce que tous les consulats polonais 
definitivement de la politique. ' 3 — ^-- 

* 


dans le Dominion engagent comme 


LE RAPPORT SIROIS 


OTTAWA, — On prevoit que le 
rapport de la Commission Sirois, 
sur les relations du pouvoir fede¬ 
ral et des provinces, sera rendu pu¬ 
blic a la fin de novembre et qne la 
situation nouvelle creee par la guer¬ 
re n’empeebera pas sa publication 
et 1’usage qui pourra s’ensuivre. Ce 
rapport parait meme plus necessai- 


Journal communiste 
supprime 

OTTAWA, — M. Ernest Lapointe, 
ministre de la Justice, comme se¬ 
cretaire il’Etat, a supprime le jour¬ 
nal communiste canadien-frangais, 
la “Clarte”. Cette interdiction fait 
suite a l’avis du Comite de la cen¬ 
sure recommanilant d’agir iriime- 
diatement dans le cas de la “Clarte”, 
afin de prevenir la diffusion de 
propagande subversive dans le Que¬ 
bec. L’avis fut doiine sous l’ailtorite 
du reglement 15 des lois de la De¬ 
fense du Canada, lequel defini* 
que le secretaire d’Elat peut pren¬ 
dre les nioyens de restreinilre au 
Canada la publication de toute ma- 
tiere prejudieiable a la sauvegarde 
du pays ou a la pom-suite de la guer¬ 
re. . . . 


la confirmation officielle manque. 

Selon une information tres sure, 
ie gouvernement veut l’entraine- 
menl des troupes au Canada plutot 
qu’en Grande-Bretagne. La deci¬ 
sion a flotte iongtemps, mais il 
semble bien decide maintenant que 
’’entrainement se fera ici. 

On se demande avec curiosite 
qui conduira la premiere division 


Un appel de POsserva- 
tore Romano” aux 
nations neutres 


PARIS, Le comte Dalla Torre, 
directeur de 1’Osservalore Roma- 

canadienne outre-mer. On menJ Z”’ m ''Tf’ <lanS son , P 0 « r nal 
i- i . i aux hi tats neutres nour mi iK Q'f»m 

honne plimcnrs noms, entre autres | ploient „]ie W r les sou’trance, de 
celu, du uiajor 8 e„eral A. G. I.. Me gl „r re e, f'rme le «! 


Naughton, president du Conseil na¬ 
tional des recherches scientifiques 


AMNISTIE EN ESPAGNE 


MADRID, — Le chef supreme de 
1 Espagne, le general Francisco 
Franco, a accorde une amnistie a 
tons les officiers et soldats de l’ar¬ 
mee rouge qui out ete condamnes a 
des peines de moins de six ans ain- 

si qu’une commnlation de peine a -t .-.-r.’------ 

de nombreux condamnes a mort. I] constamment Parler de bombarde 
a accorde cette amnistie a 1’occa- 
sion de la “Fete du Caudillo”. 


mettent sur pied, dans toute la me- 
sure possible, les organisations hu- 
manitaires qu’ils avaient creees au 
cours de la derniere guerre. 

Le directeur du journal du Vati¬ 
can invite les gouvernements des 
Etals neutres a se comporter “com¬ 
me en 1914, et mieux encore qu’en 
1914”. 

“Nous sommes au debut d’une 
voie terriblement longue, ect-it le 
comte Dalla Torre, et l’on entendra 


-:o:- 


QU /1 ft) PARTIRA LA PRE¬ 
MIERE DIVISION CANA¬ 
DIENNE? 


OTTAWA, — Dans la capitale fe¬ 
derate, ]a rumeur persiste que la 
premiere division de l’armee cana¬ 
dienne a se rendre outre-mer par- 
tira au mois de fevrier. Cependant, 


M 


MOSCICKI SE REFU 
GIE EN SUISSE 


BERNE, (Suisse), — Le conseil 
federal a autorise Ignace Moscicki, 
president demissionnaire de Pol- 
logne, et son epouse, a venir demeu- 
rer en Suisse. Moscicki, autrefois 
professeur a l’universite de Fri¬ 
bourg, obtint en 1908 des droits de 
citoyen suisse et il n’y renonga ja¬ 
mais, bien qu’il acquit des droits 
de citoyen polonais, lors de la crea¬ 
tion de cet Etat, apres la Grande 
Guerre. 

A l’exemple de tout aulre refugie 
politique etranger adniis en Suisse, 
Moscicki a accepte automatique- 
ment de s’abstenir d’activite politi¬ 
que pendant son sejour en Suisse. 


i ments de populations civiles, de vio¬ 
lences, de massacres, de sanglots 
de femmes et d’enfants, Au milieu 
d’un tel lourbillon d’horreurs, dit 
encore le comte Dalla Torre, les 
neutres n’ont-ils pas l’admirable de- 
,-voir de tenir bien haut le flambeau 
de l’ideal et de la bonte? Quel beau 
champ d’action pour la neutralite!” 
--:o:-— 

L’ESPAGNE NE DEVIERA 
PAS 


MADRID, — Le chef de la presse 
de Madrid, M. Manuel Aznar, a ecrit 
dans le journal Arriba que l’Es- 
pagne nationaliste resistera a toute 
tentative de la faire devier de sa 
doctrine catholique et anticommu- 
niste et qu’elle ne saurait etre in¬ 
sensible au sort de 20,000,000 de 
catholiques polonais. 
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On compte 300 detenus 
aux camps d’intmie- 
ment 

Sujets de pays ennemis 

OTTAWA, — Les autoritos fede- 
rales detiennent actusllement 300 
personnes dans les camps d’interne- 
ment etablis dans irois provinces 
depuis la guerre. 11 exisle de ces 
camps dans Quebec, en Ontario et 
Alberta. C’est ce qu’annonce, le' 
communique officiel suivanl en 
provenance dti bureau du premier 
ministre Mackenzie King: 

Par ailleurs, line seconde decla¬ 
ration venant du bureau du premier 
ministre expjique comment s’effec- 
tue a 1’heure actuelle I’enregistre- 
ment des sujets de pays ennemis en 
residence an Canada. Voiei le texte 
de communique: 

“L’Enregistrenionl des sujets de 
pays ennemis du Canada s’effectue 
rapidement it travers le Dominion. 
Dans loules les provinces des regis¬ 
trants out etc nommes e! des cites 
et villes out etc indiquees pour 1’cn- 
registrement des sujets d’un pays 
enneini. 

“Sous Comprise des Heglements 
concernant la Defense du Canada, 
tons les sujets d’un pays ennemi 
ages de plus de seize ans doivent 
s’enregistrer. On defin.it coniine sti- 
jel d’lin pays ennemi ceux qui u’e- 
tant pas naturalises sujets hrilan- 
niques sonl nes en des terriloires 
qui. le 3 septembre 1939, etaient sous 
la souverainetc ou le controle du 
Reich allemand. 

“L’on fail remarquer que t’enre- 
gistrement est line mesure techni¬ 
que et administrative et qu’en elle- 
mime elle ne met pas en doule la 


lovautc de ceux qui doivent s’en¬ 
registrer. Depuis plusieurs annees, 
tons les residents etrangers de 
Grande-Bretagne ont du s’enregis¬ 
trer. 

“Tant qu’ils s’en tiendront paisi- 
blemcni a leurs occupations ordi- 
naires, les sujets d’un pays ennemi 
en Canada pourront continuer de 
jouir de la sauvegarde de la loi et 
“etre encore entoures du respect et 
des egards dus aux citoyens paisi- 
bles qui observeut la loi”. Pourvu 
qu’ils se conforment aux prescrip¬ 
tions de l’enregistrement, ils ne se¬ 
ront pas apprehendes, detenus ou 
genes “a moins qu’il n’existe un mo¬ 
tif raisonnable de croire qu’ils font 
de l’espionnage ou qu’ils se livrent 
ou lenient de se livrer a des actes 
d’un caractere hostile, ou fournis- 
sent ou tcntent.de fpurnir des ren- 
seignements a l’ennemi, ou a moins 
qu’ils ne violent autrement line loi, 
un decret du conseil ou line procla¬ 
mation quelconque.” 

“La Section 24 -decrete Tarresta- 
lion de ions les sujets d’un pays en¬ 
nemi qui (a) sont membres, des 
troupes annees d’un pays enneini et 
qui lenten) de quitter le Canada, et 
an suiet desquels it v a raisonnnble- 
ment lieu de croire que leur tenta¬ 
tive de depart avail pour but de ve- 
nir en aide a I’ennemi, (c) font ou 
tentent de faire de 1’espionnage ou 
de commence des actes d’un carac- 
tere hostile”. 


L’APPORT DE TERRE- 
NEUVE 

LONDRES, An cours du dis- 
coui's qu’il a prononce en Chambrc 
ties Communes, le premier ministre 
Chamberlain a souligne “l’appui 
splendide qu’apporte Terre-Neuve 
a la defense de l’Empire”. 

“A Terre-Neuve dit le p-omier mi- 
nistre, on a deia enrole des centai- 



Goiitm la.MumOi d’un. 

Bon Tahac NATUREL 


La Cie 8. Houde Limitee-—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli cn 1841 


Le cafe le plus moclerne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Exceliento cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens framjais 

Ave. Centrale 


Adjoignant le bureau de poste 
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BRIGHT’S CONCORD 


AND 


BRIGHT’S CATAWBA 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 


HERMIT PORT 


AND 


HERMIT SHERRY 

26 and 40 oz. Bottle* and Gallon Jars 


NAPOLEON PORT 


AND 


NAPOLEON SHERRY 

26 oz. Bottles 


T. G. BRIGHT (WESTERN) LTD., REGINA 


■ah t’s 


& v 1'? 
£■■■ -'C’dr 


WINES 


FROM CANADA’S LARGEST 
VINEYARDS 



nes d’hommes qui, dc peelieurs qu’¬ 
ils etaient, font maintenant partie 
de la Royal Navy. Tout le monde se 
souvient de la magnifique partici¬ 
pation de Terre-Neuve dans la der- 
niere guerre”. 

Les detenus pourront 
faire valoir leurs droits 
a la liberte 

Un tribunal va sieger a King¬ 
ston, a Quebec et en Alberta 
pour entendre leurs requetes. 
La crainte du sabotage 

OTTAWA, — Les personnes qui 
sont dans des camps de detention 
en raison de la guerre, auront la fa¬ 
culty de faire valoir leurs preten¬ 
tions an regain de leur liberte. 

11 y a deux categories de deten- 
nus: les etrangers ennemis dont la 
requete de liberation sera presen- 
lee aux iuges des cours de comte; 
et ceux qui tombent sous le coup de 
la clause 21 des reglements de la 
Defense nationale du Canada. Dans 
ce dernier cas, un comite consul- 
talif preside par le juge F.-L. Smi¬ 
ley entendra leurs requetes de li¬ 
beration. 

La clause 21 donne au ministre 
de la Justice des pouvoirs etendus 
pour interner les gens en temps de 
guerre cn vue de les empecher 
d’agir de fayon a compromcttre la 
security publique ou la securite de 
l’Etat. 

Les autres membres du comite 
consultalif sont: W.-P.J.- O’Meara, 
assistant-sous-secretaire d’Etat Jac¬ 
ques Fortier, avocat au minis- 
tere du transport. On comprend 
que le tribunal siegera d’abord a 
Kingston, puis a Quebec et ensui- 
te ira dans 1’Ouest. Les seances 
coimnenceront an debut du mois 
d’oetobre. Les detenus feront con- 
naitre les raisons qu’ils ont de re- 
prendre leur liberie el le tribunal 
fera rapport au minister® de la Jus¬ 
tice. Les detenus pourront se faire 
defendre par un avocat s’ils le pre- 
ferent. 

La plupart des detenus furent re- 
pires et conduits aux camps par la 
police federate, mais a Montreal, 
line fois aux camps, ils tombaient 
sous la juridiction du brigadier 
general Pallet, chef de l’interne- 
ment. 

Oik. eroit savoir que les detenus 
de Quebec et de Kingston seront 
conduits a Petawawa, en Ontario, 
ou on est en train de contruire un 
camp de detention. On dit a Otta¬ 
wa qu’aucun autre pays n’a pre¬ 
cede avec plus de management et 
de lenteur a donner aux detenus le 
droit de reclamer leur liberte. La 
crainte du sabotage a ete la prin¬ 
cipal raison de la detention. II y 
a eu des plaintes a l’effet que cer- 
taines personnes, parfaitement loya- 
les, ont ete detenues. Elies au- 
ront l’occasion de faire valoir leurs 
titres a la liberte. 


POUR EMPECHER LA RA- 
RETE DU SUCRE AU 
CANADA 

OTTAWA, — On a annonce offi- 
ciellenient, que les gouvernements 
du Canada et du Royaume-Uni ont 
conc.lu line entente destinee a pre- 
venir line rarete de sucre au Cana¬ 
da comme cela s’est produit durant 
la guerer mondiale. 

On croit que le sucre qu’impor- 
lera le Canada viendra surtout des 
Rules occidentales anglaises. 


PERSPECTIVES POUR 
1939-1940 


OTTTAWA, — Grace a une en¬ 
tente que le gouvernement du Ca¬ 
nada a pu conclure avec le gouver¬ 
nement du Royaume-Uni, des me- 
sures ont ete prises pour assurer a 
l’industrie du raffinage tout le sucre 
necessaire pour satisfaire la de- 
maide normale du Canada jusqu’au 
mois d’aout prochain. Une disette 
ne sucre n’est done pas a craindre. 
Tout permet de croire que le raffi¬ 
nage du sucre se fera normalement 
et que les livraisons seront faites 
sans retards. II est a esperer par 
consequent que les habitudes d’a- 
vant la guerre et que dans l’inte- 
ret national ils rsisteront a la tenta- 
tion de “serrer”, en prevision d’une 
disette imaginaire. 


LA CROISIERE ANNUEL- 
LE DE L’ARCTIQUE 
ORIENTAL 


OTTAWA, — Les Esquimaux du 
Nord du Canada sont en bonne 
sante, leur nombre augmente et 
leurs enfants sont vigoureux, d’a- 
pres le rapport que les chefs de la 
Croisiere de l’Arctique oriental ont 
remis au ministre des mines et des 
ressources, apres leur retour a Ha¬ 
lifax, le 23 septembre. Ils ont fait 
10,600 milles sur le Nascopie, dont 
une bonne proportion dans des 
eaux couvertes de glace. 


Oil a conslalc que les liopitaux 
de Chesterfield et de Paiigiiirtuug 
cqirespondaient a un besoin essen- 
licl de l’Ai'ctique et que les hospi¬ 
ces de ces deux endroits etaient 
diriges d’une fayon salisfaisante. II 
y avail abundance dc phoqlie et 
d’autres provisions de bouclie par- 
tout, mais la perte de plusieurs 
chiens par la maladie faisait le sou- 
ei des trappeurs et des trafiquants 
indigenes. 

LE PREMIER CONGRF.S 
DES COOPERATEURS DE 
LA PROVINCE 

LE CONSEIL SUPERiEUR DE CO¬ 
OPERATION DECIDE QU’IL AURA 
LIEU A MONTREAL, LES 27, 28, ET 
29 OCTOBRE PROCIIAINS — PRO¬ 
JET DE PUBLICATION D’UNE RE¬ 
VUE OFFICIELLE — EMISSIONS 
RADIOPHONIQES 

QUEBEC — Au cours d’une re¬ 
union tenue a l’Universite Laval, 
sous la presidence du R. P. G.-II. 
Levesque, directeur de l’Ecole des 
Science Sociales, le Conseil supe- 
rieur de Cooperation a fixe aux 27, 
28 et 29 octobre prochains le premier 
grand congres des cooperateurs de 
la province. Ce ccngres aura lieu 
a Montreal. 

Le Conseil a aussi precise et ela- 
liore le projet d’une revue de coope¬ 
ration qui serait l’organe officiel de 
toutes les cooperatives de la pro¬ 
vince. 

Le Conseil a aussi ete unanime a 
inettre a la base de sa doctrine, ce 
qu’on appelle communement les 
principes de Rochdale. 

11 est probable que le Conseil 
organisera une serie d’emissions 
radiophoniques sur des sujets rela- 
tifs a la cooperation et qui seraient 
tranmises sur tout le reseau natio- 
nal de Radio-Canada. 

M. Hoover et la 
guerre 

La defaite de la Grande-Breta¬ 
gne et de la France est impos¬ 
sible, d’t l’pficien nresident 
des Etats'Unis 


NEW-YORK, — L’ancien presi¬ 
dent des Etats-TTfifs, 'M. Hoover, est 
d’avis que la defaite de la Grande- 
Bretagne et de la France est im¬ 
possible. Dans une 1 interviou accor- 
dee a Roy-W. Hayward, directeur 
du “New York Telegram”, it ajoute 
que si l’on fait le bilan des arme- 
ments de terre, 'd’air et de mer, les 
Allies sont en mesure de defendre 
leurs empires. Ce sera pour eux la 
victoire, au pire, partie nulle. Je 
ne vois aucune possibility de d£- 
faite. 

L’interviou est basee sur le fait 
que l’idee se repand de plus en plus 
qu’il se peut que la France et 1’An- 
gleterre soient exposees a la de¬ 
faite et que pour eviter la catastro¬ 
phe les Etats-Unis devraient tot ou 
lard entrer dans cette guerre euro- 
peenne. L’ancien commissaire des 
vivres en Belgique, M. Hoover, est 
d’opinion que les Franyais et les 
Anglais peuvent et vont dominer 
les mers en depit des sous-marins, 
des avions ennemis et qu’ils vont 
tenir jusqu’a ce que les ennemis 
soient epuises. A date, ils ont perdu 
200,000 tonnes sur mer; il leur res- 
te 20 millions de tonnes. Pendant 
ee premier mois de la guerre, ils 
ont perdu beaucoup moins que 
lors du debut des attaques sous-ma- 
rines pendant l’autre guerre. En 
somme, dit M. Hoover, sur mer, de 
quelque fayon qu’on retourne la 
question, les Allies sont invincibles. 

Sur terre, le combat se deroule 
sur la frontiere franco-allemande. 
La France est beaucoup mieux 
protegee et fortifie qu’en 1914 et 
son armee est la meilleure du 
monde. 

Quant aux armaments aeriens, 
M. Hoover dit a propos de TAllema- 
gne: personne ne sait si elle est su- 
perieure ou non. II ne faut pas ou- 
blier que les bombardements 
aeriens, s’ils peuvent causer des 
dommages, peuvent n’etre suivis 
d’aucune avance des troupes et Tes¬ 
ter sans effic.acite. 

Le cote eeonomique de la guerre 
est aussi important en 1939 qu’en 
1914-18. L’Allemagne commence la 
guerre avec des cartes de pain. La 
France se ravitaille presque unique- 
men t a meme ses ressources. L’Em¬ 
pire britannique a d’immenses res¬ 
sources a envoyer aux Allies. A 
part le charbon, la potasse et les ni¬ 
trates, 1’Allemagne ne possede pas 
en quantite suffisante les matieres 
premieres necessaires a la guerre. 
Les Allies, avec leurs empires, pro- 
duisent 90% de l’acier necessaire 
ont le charbon, 1’huile, le cuivre, le 
plomb, 1’etain, le nickel, les alliages. 
En outre, les mers leur sont ouver- 
tes. Le pouvoir d’achat est egale- 
ment indispensablel Les Allies Font 
:ivec leurs reserves 1 d’or. I.’Allema- 
gne n’a pas de reserves d’or et ne 


uu non creuit. ia si- 
lualion financiere est hors de com- 
paraison avec celle des Allies. 
-:o:—--- 

Les espoirs de 
Henry Ford 

DETROIT, — Henry qui a 

depuis longterm", adopte pour prin- 
cipe que tout ft " ’^nr s’arranger 
pour le mieux, croit qir Aesarme- 
nient mondial fera sui.e ou soule- 
vement europeen actuei. 

La conversion complete et per- 
inanente des engins de guerre mon- 
diaux en socs de charrue est un des 
rfiyes les plus cheris de M. Ford. 

M. Ford, qui croit qu’il ne peut 
y avoir de prosperity durable basee 
sur ia restriction de la production, 
predit le retour de plus en plus ac- 
centue .a la terre. 

“C’est, dit-il, ce qui arrive d’ordi- 
naire apres chaque guerre. Les jeu- 
nes gens reviennent de la guerre et 
ne trouvent pas d’emploi. Naturel- 
iement, ils retourneht au sol. J’es- 
pere voir le jour ou tout terrain 
non cullive sera taxe au point qu’on 
soit force de i’exploiter. 

“11 ne faut pas craindre la sur- 
production. II ne peut y en avoir 
si vous mesurez la production aux 
besoins des peuples de la terre”. 

M. Ford a repete son offre de 
trouver un usage pour toutes choses 
qu’on peut retirer du sol. 

“Quelque jour, dit-il, je ferai une 
carosserie d’aulomobile avec du 
ble”. 

Guerre futile 

M. Ford fail de nouveau conna'i- 
tre ses vues sur la futility de la 
guerre comme moyen de regler un 
probleme eeonomique quelconque, 
et dit qu’il a etudie soigneusement 
les evenements qui ont ainene la 
presente situation en Europe. 

“Les peuples de TEurope, dit-il, 
ont ete enregimentes si longtemps 
et si severement qu’ils ont presente 
un terrain fertile aux sentences des 
promoteurs de Ia guerre, qui consis¬ 
tent en un petit groupe d’individus 
retirant des profits financiers de 
la guerre. 

“Aucun pays ne peut faire la guer¬ 
re si sa population n’a pas l’esprit 
hostile. Heureusement, un grand 
nombre de gens savent que la guer¬ 
re n’accomplit rien.” 

M. Ford a manifeste de nouveau 
le desir que le Congres des Etats- 
Unis ne rappellera pas l’interdit 
sur les armes. 

LES CHARGEMENTS 
DE WAGONS 


OTTAWA — La semaine terminee 
le 16 septembre les chargements de 
wagons atteignent une nouvelle cirne 
de l’annee, a 71,274 unites, et le 
nombre-indice s’eleve de 94.80 a 99. 
03. Ces chargements sont egalement 
les plus considerables depuis 1931. 
Le grain se place a 22,398 wagons, 
soit 8,860 de plus que l’an dernier. Le 
charbon augmente de 1,245 wagons; 
le bois d’oeuvre, de 516; la pulpe et 



FERMIERS! 


Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 


pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous fipargnerez avec un MOULIN 
VIKIN1G, vous le paierez et le pos- 
s6derez en moins d’un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage A volaille, b£- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au¬ 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de differentes dimensions pour dif- 
ferentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, ecrivez-nous, en fran- 
gais si vous le preferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin eventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


ic papier, de 648; le mineral de 569; 
les marchandises, de 635; les com- 
modites diverses, de 1,611. Le bois 
de pulpe est la seule commodity 
dont les chargements diminuent(222 
wagons). 

LES ALLEMANDS ATTEN 
DENT BEAUCOUP DE 
L’AVIATION 

BERLIN — On a rapporte que 
l’Allemagne attend beaucoup de son 
aviation dans la guerre actuelle. Se- 
lon des milieux bien infonnes, l’Al¬ 
lemagne a environ 10,000 avions 
militaires prets a faire du service 
en premiere ligne et environ 5,000 
autres de moindre efficacite. Des 
centaines d’autres sont fabriques 
mensuellement dans des usines bien 
camouflees. 

-:o;-— 

Les tailleurs Tip Top 
ouvrent un deuxieme 
magasin a Winnipeg 

Plan bien moderne: note ca- 
racteristique 

Marquant nne brillante apogee 
dans l’histoire des Tailleurs Tip 
Top a Winnipeg, cette compagnie 
dc Tailleurs si bien connue et si 
longuement etablie, a officiellement 
ouvert son second magasin, le 29 
septembre, dans la ville de Winni¬ 
peg, a l’intersection de Mall et de 
l’a ven lie Portage. Situe directe- 
ment en face du magasin de la Baie 
d’Hudson, le nouveau magasin Tip 
Top est le dernier cri du plan et de 
la construction modernes. Partout 
le confort et la commodity sont en 
relief, dans le systenie d’eclairage, 
la decoration du materiel et l’equi- 
pement d’une maniyre generale. Un 
departement special pour les dames 
occupe line section du magasin oil 
ces dames peuvent choisir 1’etoffe 
et ie style qu’elles desirent pour 
leurs vetements personnels, et cela 
dans un decor merveilleux. La note 
caracteristique de ce magasin, c’est 
le fait qu’il est un monument a une 
idee, conyue il y a pres 30 ans. Cet- 
le idee etait de faire des vetements 
d’hommes sur mesures et de vendre 
a un prix a la portee de presque 
toutes les bourses. Plus de cinq mil¬ 
lions de vetements ont ete confec- 
lionnes par les Tailleurs Tip Top en 
pres de trente ans et chaque vete- 
ment a ete coupe a la main separe- 
ment et taille selon les mesures de 


chaque homnie ou femme qu’il l’a 
commande. D’un humble commen¬ 
cement dans un sent petit magasin, 
cette annee voit les Tailleurs Tip 
Top dirigeant plus de 50 magasins 
sous leur controle direct d’un ocean 
a l’aulre, en plus de 2,000 fournis- 
seurs par tout le Canada. Recem- 
nient une compagnie separee fut for- 
mec par les Tip Top Tailors Inc. 
cl elle dirige des magasins dans les 
principales villes de Etats-Unis. 

L’ouverture de ce nouveau maga¬ 
sin coincide avec I’ouverture de 
la saison d’automne. En consequen¬ 
ce, les nouvelles etoffes anglaises 
el les modes d’automne sonl etallees 
avantageusement dans leur nouvel 
entourage. M. Dudley Roberts, spe- 
cialiste en vetements, bien connu 
en cette ville, aura ia gerance de ce 
nouveau magasin, avec un person¬ 
nel experimente en vetements 
d’hommes . M. C. E. Mill, gerant 
general des magasins Tip Top de 
Winnipeg, aura la surintendance 
de ce magasin. 


I EPARGNEZ! 

| Vous pouvez epargner (le l’arg'cnt 
pour vos reparations., do poeles, 
chaufferettes,.. foumaises, ..boull- 
loires et poeles de cuisines d’hotel, 
de fabrication cana'dienne ou aine- 
ricaine, en achetant des pieces chez 
GREEN’S PARTS. 

Commandez de votre quincaille- 
rie locale ou bien directement chez 
nous. Vous pouvez nous gc'rire dans 
votre langue si vous le prgfSrez. 

Green’s Stove Repairs Co. 

Winnipeg — — Manitoba 



PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2ir>5 
NOUS LIVRONS 



Annonces Classees 

Le paienient dolt tonjours acconipagncr la copie de l’annonee; sinon 
elle ne sera pas insAree. Minimum, 50 sons par insertion 
TARIF..... 2 sous par mot 


Instituteur ou Institutrice 

EMILIBURY, district scolaire No 
3421, demande Instituteur ou In¬ 
stitutrice bilingue, franyais et an¬ 
glais; certificat de 16re ou 2Sme 
classe. Les classes devant com- 
mencer le plus t6t possible S800, 
pour 200 jours d’enseignement. 
Salaire comptant. Mentionnez Age, 
experience et reeommandations. 
Bonne discipline exigge. S’adresser 
A EugSne Hebert, see.-tr6s., Albert- 
ville, Sask, 

Voyageur dc commerce demande 
POUR VEND RE la nouvelle serrure A 
cl6 speeiale pour les barils d’acier. 
Offre attrayante. The Steel Lock 
Company Limited. Gravelbourg, 
Sask. 


GRATIS: Porte Bonheur, quatre 

beaux petits cupidons. Catalogue 
livres franyais; magie; trues; farces; 
recettes; secret faire ennuyer, ai¬ 
mer; parfums charmeurs; euriosites; 
nouveautgs; monologues comiques. 
Envoyez 10 sous. R. Darnoc, 9 5 Sta¬ 
tion “N”, IMontrOal. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistrSs Hol¬ 
stein. S’adresser A l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


CERTIFICATS de Baptgme et de 
mariage, formules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriots 
de TOuest. 


LIVRES DE COMPTOIR 
A, vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous 1’unitO. 

“ O.K. ■ 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d’etampes. 



"S 


DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YBUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans i’Eilifiee Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT, SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota’ires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRUBGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau ct residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la pha’rmaeie Liggett’s 

Tel: 3280. demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - . SASK. 

ENCOURAGEZ 
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LE SEUL JOURNAL FRANOAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le "Patrlote” est In cluuiuo semalne par plus lie 80,000 personne* 


BUREAU: 1803, liSine 


Avenue Ouest 
TISIjEPHONE 


Prince-Albert, 
2904 


AllONNEMENT 


Un 


an, Camilla ... 
” Etats-Unis 
” Europe _ 


Saskatchewan 


$ 2.00 

$2.50 

$2.50 


UN COUP D’EPAULE 


Nous avons public recemment un rapport detaille du Secretariat a pro- 
pos de la Journee de l’A. C. F. C. deux qui Font parcoiu'u n’ont pu s’em- 
pecher de constater les heureux resultats qui ont couronne cette me- 
Ihode nouvelle de perception. 

Encourages par un tel succes, les cliefs de FAssoeiation, a nouveau 
mettent sur pied la memo organisation. La quete a domicile est deja com- Rons observe du haul de la bran- 


mencee. File sera, nous Fesperons, plus!abandpnte cette annee vu l’aug- 
mentaticn du rendement de la recolte d’une fa Con generate dans la pro¬ 
vince. Les percepteurs qunme par le passe seront chaleureusement ac- 
cueillis. Ils n’amassent pas pour eux, ils amassent pour tout le groupe 
franco-canaclien el pour ses plus chers interets. 

II serait oisif de discount' longuement sur l’importance vilale de 
FAssoeiation. Get organisme exisle d’ailleurs dans les autres province. 11 
est un facteur inestimable de survivaned franchise, un facteur par excel¬ 
lence dans les milieux mixies, comnie le noire. C’est tin lien Ires puissant 
qui relic toutes les unites du groupe homogene, qui aura it tot fail de se 
desagreger el de disparaitre coniine entile ethnique sans lui. 

'Pout hoiiime bien avise, desireux de roster ce que le bon Dieu l’a 
fait, n’hesite pas a recor.nailre l’Association comine un element essen- 
liel dans l’ensemble de nos activites fran^aises; elle est entree dans le 
eoncours des circonslauccs, des traditions et des modes de vie qui eens- 
tituent le fail francais en Saskatchewan. Get homme n’a pas besoin qu'on 
lui fasse un long plaidoyer pour justifier l’existenee de cette oeuvre. Elle 
is! necessalre, voila lout! S’il est favorise du cote de la riehesse, il con- 
tribuera abondament; si non, selon ses nioyens et tout naturellement. Car 
11 est bien an fail qu’une telle association, a l’inslar tie toute autre societe, 
necessite des fonds pour son bon for clionnemenl. Voila un type d’homme 
a imiter. 

Sans chcrchcr noise a leurs voisins, les Franco-Canadiens de la 
Saskatchewan doivent conserver les traditions et la culture dont ils raison 
d’etre tiers an dire in cine de Leurs Majestes, lors de leur voyage au Cana¬ 
da. Ge serait done forfaire a l’honneur, aller contre la pensee de nos sou- 
verains, que de sous-estimer noire heritage spiriluel. Tout dernierement, 
repondant au message que lui adressait le Comite permanent des Congres 
de la Langue franchise en Amerique, reuni en session annuelle a Quebec, 
Son Exc. Mgr Antoniulti, delegne apostolique du Canada, s’exprimait 
ainsi: ‘Apprecie nobles sentiments . . . . et presente voeux sinceres pour 
conservation ct developpement heritage spirituel des pionniers en faveur 
Eglise et Patrie ... . ” 

En contnibuant genereusement durant la Journee de l’A. G. F. C., 
ions et chacun travailleront a la conservation et au developpement de leur 
heritage spirituel . . . 

Personne he refusera ee coup d’epaule. 

* # ¥ 


Le Cong 


res 


de nos compatriotes 
albertains 


Les 18 el 19 octobre prochains, l’Association de nos compatriotes de 
FAlberta tiendra les assises dc son dixieme Congres general. Ce que nous 
avons ecrit plus liaut s’applique tout aussi bien a FAssoeiation de FAlberla. 
Elle groupe, maintient les contacts, protege Clientage spirituel, assure la 
.survivanee franijaise. . . dans cette province. Elle travaille dans le meme 
sens et pour le meme but que les associations similaires de la Saskatche¬ 
wan et du Manitoba. 

Tout vrai Franeo-Canadien ne saurait s’empecher de les encoura- 
<jer et de se rejouir de leur progres. A ce titre, nous souhaitohs aux or- 
ganisateurs et aux delegues franco-canadiens do FAlberta tout le succes 
qu’ils attendenl du grand ralliement d’oetobre. Puissent Fechange d’o- 
pinions, les prises de contact, les deliberations et tout Fensemble des 
nlees que l’eniuera le. Congres converger tons vers la conservation et le 
developpement de l’lieritagc spirituel des pionniers de FEglise et de la 
Palrie.... 

I,a laehe de nos associations est considerable, il est difficile de 
Fetreindre d’un coup, il’en saisir tons les aspects. 11 faut un travail de 
coordination, d’analyse; dans le menu detail des circonslances el des 
situations. C’est au seiu d’un Congres que se groupent les idees mai- 
tresses que s’adoptent les inelhodcs generates qui favorisent le mouve- 
ment d’ensemble et preparent les victoires dans le domaine scolaire, fa¬ 
milial et social. 

Durant plus d’un quart de sieclc, des Congres des Associations 
de l’Ontario, des Provinces Marliimes, du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de FAlberta soul partis des mots d’ordre. des directives, inurement 
’tenses et energiquement suivis, qui ont puissamment etaye la culture 
religieuse et franpaise sur le sol canadien. 

Nous avons le forme espoit- que le prochain Congres conlinuera 
1-oeuvre si bien commencee et marquera une nouvelle etape dans la vie 
de nos compatriotes de la-bas. , 

Paul CARDIN 


Le bivouac 


Apres cinq heures de marche 
dans le sender de P. . d M. nous de- 
bouchons dans les plantations de 
X, centre important du pays des N. 
Les habitants, sur le quivive depuis 
ma presence d P. avaient pris la 
fuite. Comme de coutume, le viltaye 
etaif infeste de moucherons et de 
mqringouins. Apres avoir va’ne- 
ment tente d’entrer en relation avec 
les naturels, je decidai de passer la 
nuit en foret aux environs d’un hy- 
pothetique cours d’eau et nous ne 
tardames pas d decoimrir un en- 
droit convenant d merveille pour le 
bivouac. C’etait une etroite clairie- 
re, proche d’un ruisseau: sans dou- 
te un rendez-vous nocturne d’ele- 
phan's allant boire, car le sol elait 
convert d’empreintes. 

Mieux habitues a la vie dans la 
brousse qu’d celle en paste, mes 
noirs, en quelques minutes, avaient 
deblaye le terrain, plante la tente 
et le fanion, ranye les bayayes, ef- 
fectue la corvee d’eau et de bois et 
complete man installation. Pierrot 
lui tout d sa cuisine, s’est retranche 
derriere la dame-ieanne, le chop- 
box et le punier cantine. Un singe 


NOTRE DI XIEM E CONGRES 

18 et 19 octobre 

Une page d’bistoire qui s’ouvre — D’importants problemes 
mis a Fetude. Quelques directives a nos compatriotes. 


LA PAIX 


ALLOCUTIONS 
S. S'. 


El’ 

PIE 


LETTRES 

XII 


DE 


Depuis qu’il a ete eleve au sou- 
verain pontificat, S. S. Pie XII a du 
multiplier les demarches en faveur 
de la paix. C’aura ete la grande pre¬ 
occupation des premiers mois de 
son regne. Outre ses interventions 
diplomatiques aupres des represen- 
tants de differents pays, te SainD 
Pere n’a laisse passer aucune oc¬ 
casion dc rappeler publiqqement les 
bienfaits de la paix et la doctrine de 
FEglise sur ce sujet. On se rappelle 
sa magnifique homelie pour la fete 
de Tuques, son discours aux jeunes 
maries, etc. 11 v a la tout un code de 
In paix dont l’observation sauverait 
l’lnimanite. Eparses dans les iour- 
naux du temps, ces diverses allocu¬ 
tions meritent d’etre conservees et 


meditees. L’Ecole Sociale Populaire 
a cru repondre aux desirs d’un 
grand nombre en les reunissant en 
une brochure de 32 pages qui con- 
stitue un vrai breviaire de la paix 
et sera des plus utiles, en particn- 
lier a notre epuque. 

Celte brochure se vend 15 sous 
l’exemplaire a l’Action paroissiale, 
4260, me de Bordeaux, Montreal. 


LES CAHIERS 
L’OUEST 


DE 


Sous ce titre, la “Survivanee” 
d’Edmonton a commence la publi¬ 
cation de brochures traitant de su- 
jets varies, se rapportant principa- 
lcment, mais non exclusivement, 
aux problemes de l’Ouest. Trois ont 
deja paru: Cercles d’etude coope- 
ratifs (5 sous) ; Principes generaux 
de la Cooperation (10 sous); Le 
fait franpais en Alberta. 


che. Qu’il y demeure et amuse mes 
yens de ses cabrioles. Apres le bain, 
je me suis mis en quete de gibier. 
Des traces d’antilopes marquait le 
sol, un perdreau m’echappa et je 
rentrai bredouille. 

La nuit avail envahi la foret. An- 
tour du campement, les arbres dres- 
saient leur haute stature sombre oil 
pendaient des flats de Hanes el 
Venchevetrement des ramures se 
dessinait comme d I’encre sur le 
riel diamante cqulenr d’ardoise. Les 
noirs avaient allume des (eux et 
la fumee s’etevait en spirales lenles. 
Les feuiltages, </iie les flammes e- 
clairaient d revers, avaient des re¬ 
flets dores et les Incurs des foyers 
donnaient aux visages des noirs des 
aspects diaboliques. Des lucioles, 
cd et Id, luisaient dans les fouillis 
obscurs des ptantes nemorales et 
dans le buisson. 

Les moustiques, dispenateurs de 

fievres, bourdonnaienA . mais, 

taut pis! L’lienre est delicieuse et... 
comme un murmure, dans mon 
coeur chante.. . le souvenir de l’Eu¬ 
rope. 

... An fait, nous avons le bb ndvem- 
bre. C’est aiiionrd’hui la Sle-Cecilet 
Sainte Cecile!... petite vierge de 
mon coeur, bienheureuse dans ton 
del severe, je t’aime! oni, je t’aime 
pour tout ce que la memoire ire ton 
nom remne dans mon vieux coeur 
pa'ien; je t’aime pour le relour fa- 
tidiqve des elapes heitrenses de ma 
vie, an jour none d ton culle. Ste- 
Cecile!.... Novembre!... la saison 
d’hiver Bruxelles!... et les fetes 
d’art, de luxe et de miisiqne! L’eco- 
le mililaire. ., les reveries sentimen- 
tales entre les murailles monies et 
vetustes de Cabbage moyenageuse 
de la Cambre, les heures de liberte 
aprement conquises, les foies equi- 
pees. Puis I’ecole d’application de 
sa logc d’Opera, le vol plane dans 
les halites spheres des sciences et 
de la poesie: le monde inexistant, 
les enlhousiasmes, les ivresses musi- 
cales propices aux chimeres, les 
ballets froublants, les fremissements 
des japes arachneennes, la grace 
aerienne des coryphees et les sou- 
rires qui fascinent!. . . Aiijourd’hni, 
cependant, je veil .r celebrer la fete, 
muse celeste et dissiper la melan- 
colie. If resle du champagne an 

fond d’line caisse . “Boy, de- 

batle le gramophone el donne un 
concert pour le delassement de les 
freres noirs el pour le pluisir de 
ton Maitre. Joue selon les caprice: 
void Louise, Manon, Musette, la 
veuve joyeuse, n’importe! 

Imagines-! n, ma chi re soeur 
dans le decor romanliqne el gran¬ 
diose de foret vierge, dans la clarte 
reveuse. de la lime, an sein de peu- 
plades hostiles et sauvqges, comme 
il est reconfortant d’entendre les 
echos harmonieux et fideles de la 
patrie et comme il nous chavme de 
faire refleurir au bercement el me¬ 
lodies aimees les meilleures pages 
da passe. Lenlemenl I’instrument 
clianta: 

Mon coeur s’ouvre a la voix 
Comme s’ouvre les fleurs 
Aux baisers de I’anrore 

Dalila, Dalila, je t’aime! 

Les porteurs et les soldats, ac- 
croupis autour des feux s’etaient 
tus, ecoutaht, surpris, les accents 
tendrement eplores qui montaient 
dans le silence et je vecus une heure 
de tristesse sereine, sans amertume, 
ni regret. 

La nuit s’econle paisiblement. 
Deux fois des elephants s’approche- 
rent de nous, mais se retirerent aux 
cris des senlinelles: “uah... uah”! 
Les feux briliaient autour de la clai- 
riere et les noirs, etendus sur des 
tils de branchages, donnaient par 
groupies. Des rayons pales filtraient 
an havers des feuillayes, et les ur- 
bres comme de gigantesques fan- 


Les Canadiens frangais de FA1- 
berta auront leur Dixieme Congres 
General les 18 et 19 octobre pro- 
chain. C’est la decision que les di- 
rigeants de FAssoeiation viennent 
de prendre pour repondre au sen¬ 
timent unanime de noire popula¬ 
tion. 

Pour plus d’un motif, ce congres 
devra faire epoque dans les annales 
frangaises de FAlberta. 

Il resumera le travail accompli 
depuis nos dernieres assises, il y 
a trois ans, en meme temps qu’il 
marquera un elan nouveau vers Fa- 
venir. N’allons pas nous meprendre, 
ni porter un jugement trop hatif. 
Notre Association, il est vrai, n’a 
pas eu d’activites tapageuses, elle a 
longtemps vecu avec modestie. 

Mais le travail qu’elle a accom¬ 
pli et qu’elle continue d’accomplir, 
bien qu’il soit passe inaperpu aux 
yeux de plusieurs, reste une oeuvre 
gigantesque, une oeuvre d’efforts 
perseverants, tine oeuvre aussi d’ab- 
negation et de devouement. Souli- 
gnons seulement: l’apostolat fran- 
<,'ais par notre college et nos ecoles, 
les bibliotheques roulantes, la cam- 
pagne de ■ prqs.se de “La Survivan- 
ce,” celle de “La Survivanee des 
Jeunes,” FAvant-garde, les Gaisses 
Populates, les Cercles d’etude, nos 
relations avec les Associations 
soeurs, en parliculier avec le Comi¬ 
te Permanent de la Langue fran- 
gaise, les Concours de francais; et 
la liste pourrait s’allonger encore. 

* * * 

Notre Congres prendra une im¬ 
portance exceptionnelle du fait qu’¬ 
il mettra a Fetude une question du 
plus limit interet: la Cooperation. 

Ce mouvemenf cooperatif inle- 
resse lout le monde, gens des cam- 
pagnes, des villages ct des villes. 

Devant la situation difficile ou 
se debattent les ndlres, l’Assocja- 
tion a voulu leur venir en aide et re¬ 
peter en terre albertaine le geste 
sauveur de nos frfcres de la Nou- 
velle-Ecosse. C X; qui ont meles a 
la vie inlinie de FA:; ociation, sa- 
vent le travail accompli, en parti- 
culier depuis six . mois, pour re- 
pandre le inouveipenl cooperatif: 
diffusion de circulaires, propagan- 
de par des brochures, publicity au 
moyen de “La Survivanee,” discus¬ 
sion en cercles d’etude. El pour 
donner le coup d’epaule decisif, 
^Association lance aujourd’hui son 
Congres general, le “Congres de la 
Cooperation.” Cette seule idee de- 
vrait suffire a lui qttirer l’adhesion 
spontanee et enthousiaste de tous les 
notres. 

Enfin, FAssoeiation a regu, et tout 
dernierement encore, les encoura¬ 
gements les plus prometteurs. Nous 
en s^ignalerons un, en particulier: 

1 appui que notre venere nrcheve- 
que nous donne, en acceptant de 
prendre une part active a notre 
Congres et de nous faire beneficier 
de sa precieuse experience. 

+ * * 

Avec un si haul temoignage d’ap- 
probation, notre ligne de conduite 
est (oute tracee. 

Que les notres se preparent done 
serieusement an Congres, afin de 
lui assurer un eelatant succes. 
Tous nos niembres, i plus speciale- 
ment les dirigeants locaux et ceux 
qu’interessent les questions coope¬ 
ratives, aborderont des maintenant 
le probleme de la cooperation et 
suivront les directives qui leur ont 
ete donnees. 

Que nos cercles se fassent un de¬ 
voir de preparer a Favance les sug¬ 
gestions, les resolulions et Ions le.s 
projets qu ils veulent presenter au 
Congres. 


Enfin que, dans tons les coins de 
la province, l’on organise de bon¬ 
nes delegations. 

Nous n’insisterons pas davantage. 
Des aujourd’hui, mettons-nous done 
lous a Foeuvre. Nous tenons en 
mains tout ce qu’il faut pour elre 
forts, pour grandir, pour surmonter 
les obstacles. 

NOUS' avons l’experience de nos 
devanciers qui nous ont donne 
Fexemple et ont conquis par la coo¬ 
peration leur liberte economique. 

Nous avons Fencouragement de 
nos chefs les plus autorises dont les 
directives nous guident. 

Nous, avons des energies latentes 
qui n’attendcnt que le moment fa¬ 
vorable pour se produire au grand 
jour. 

Unissons-nous done dans un ef¬ 
fort common. Faisons de notre Qon- 
gers tin veritable succes, en metiant 
en pratique le principe fondamen- 
tal de la '’ooperation; s’aider mu- 
tuellemenl. 

Toni ce qui nous manque, c’est 
de vouloir; car, selon le mot de 
Foch: “volonte egale victoire.” 

L. O. BEAUCHEMTN, 
President General 
Association Canadienne Fran- 
faise de FAlberta. 

(La Survivanee) 


Soyons prets 


Les 18-19 octobre prochain 

Chaque jour qui passe nobs rap- 
proche davantage de notre Congres. 

Cette importante reunion de la 
famille canadienne-franpaise de 
FAlberta sera ce que chacun vou- 
dra qu’elle soil. 

Pour en faire un succes eelatant, 
il faut le concours de tons; il faut 
que chacun coopere dans son cer- 
cle, dans sa paroisse, dans tous les 
coins de la province. 

Preparons-nous done pohr le pro¬ 
chain Congres d’oetobre, en met- 
tanl tous le.s cercles en aclivile plus 
que jamais. 

C’esl notre DIXIEME CONGRES; 
c’est done en quelque sorte un anni- 
versaire que nous allons celebrer. 
C’est le CONGRES DE LA COOPE¬ 
RATION; celle seule mention de- 
vrait suffire a declancher un mou- 
veinent d’ensemble chez tous les 
notres. 

Deja, des nouvelles reconfortan- 
tes nous arrivent d’un pen partout. 
L’Association est plus vivante que 
jamais. Une vingtaine dc centres 
etudient, travaillent, se preparent. 

Grace a l’appui apporte par plu¬ 
sieurs, notre Comite d’Organisation 
a pu mener une active propaganda, 
interesser tous nos cercles a la 
Cooperation, enfin mettre la der- 
niere main an programme du Con- 
gres. 

La reponse appartient mainte¬ 
nant aux notres. 

A eux, desormais, de faire leur 
pari! Etudier le iirobleine coopera- 
lif; preparer en eercle les sugges¬ 
tions et les resolutions a souinettre 
au Congres; organiser partout de 
fortes delegations: voila en quelques 
mots tout le programme pour les 
semaines qui vont suivre. 

Si nous le voulons, le Dixieme 
Congres sera Fun des plus inleres- 
sants et des plus fructueux. 

Pour cela, soyons prSts. 

Dr. L. O. BEAUCHEMIN, 
President General 
de FAssoeiation Canadienne Fran- 
yaise de FAlberta 
(La Survivanee) 


A propos de Parisien francais 
et de Canadien francais 


Le frangais que nous parlons 


Extrait d’ufie causerie prononcee 
a Radio-Canada par M. Charles Bru- 
neaii, professeur de Vhistoire de la 
langue frangaise d la Sorbonne: 

“Et, ici, line question se pose. 
Quelle est exactement la qualite du 
franpais que l’on parle normale- 
ment au Canada? Mes auditeurs, et 
mes auditrices, comprendront que 
je dois etre ici d’une absolue since- 
rite. TI ne s’agit pas pour moi d’etre 
aimable; il s’agit d’etre utile. 


tomes semblaient veiller sur le bi¬ 
vouac. 

N.-D.-R. — Extrait de letlre d’un 
efficier beige en mission en Afrique 
equatoriale, a sa soeur, noire de- 
vouee collaboratrice, M. J. H. Long- 
pre de Qu’Appelle, Sasjk. 


“Tout d’abord, il n’y a pas de 
Parisien frangais et de Canadien 
francais: il n’y a qu’un francais 
L’employe de tramway de Mont¬ 
real, la vendeuse dans son magasin, 
come le cultivateur dans sa fer¬ 
ine, parlent le vrai francais. II pent 
arriver que l’articulation soil plus 
ou moi n s correcte, que Faccenf 
soil un pen trainant; un mot an¬ 
glais pent surgir inopinement au 
detour d’une phrase; il se peut me- 
me — la chose est d’ailleurs rare 
— qu’une faute de grammaire vien- 
ne detonner desagreablement et 
choquer l’oreille. Il n’en reste pas 
moins que les Canadiens francais, 
meme ceux qui ne parlent pas tres 
bien, on! garde l’accent francais. 
Et je connais des Americaines et 
des Americains des Etats-Unis, ins- 
talles en France depuis vingt-cini[ 
ou (rente ans, qui sont maries a des 
Francais ou a des Francaises, et 
dont la phrase est restee anglaise, 


ou plutot americaine. Au point de 
vue de la langue, ils sont marques 
pour toujours; ils resteront toii- 
jours, pour tous les Francais, des 
etrangers. Un Canadien francais 
quel qu’il soit, transports par mi¬ 
racle dans la grande cour de la 
Sorbonne, sera reconnu immediate- 
ment par tous le.s Francais pour 
un compatriote. Mais il est proba¬ 
ble qu’cn lui demandera avec. une 
cerlaine curiosite: “De quelle pro' 
vince etes-vous done?” 

“Quant aux Canadiens cultives, 
leur prononciation est impecca¬ 
ble. Je me souviens d’avoir assis¬ 
ts, il y a une dizaine d’annSes, aux 
admirables confSrences que Mgr 
Roy vint faire dans les principales 
villes de France; personne ne fit 
l’observation que Mgr Roy efit un 
accent Stranger — ou un accent 
provincial. Certes Mgr Roy avait 
un accent: mais lous le.s Francais 
ont un accent, plus oil moins local, 
j plus ou moins individuel. 

I Dans un milieu parisien cultive, 
Faccent canadien — qui ferait plu- 
tot songer, me semble-t-il, il Faccent 
normand — passe aussi inapercu 
(pie le leger accent picard, champe- 
nois, lorrain oil breton de la plupart 
des habitants des grandes villes.. 
Croyez bien que je ne vous en dirais 
pas autant de Faccent toulousain, de 
Faccent bordelais ou de l’accent 
marseillais. Il existc done, au Nonl 
de la Loire, chez les Francais de 
bonne Sducation, une sorte de pro- 
nonciation moyenne qui varie dans 
une certaine mesure selon le lieu de 
naissance, selon l’age et selon la 
personne: les accents canadiens 
font par-tie de ces acents dont la 
sonime, si je puis dire, eonstitue 
Faccenl francais. Les Canadiens ont 
meme l’avantage enorme de n’etre 
jamais vulgaires, alors que beau- 
coup de Francais, appartenant ii des 
classes sociales peu elevees, parlent 
avec des intonations faiibouriennes 
qui sont, pour une oreille francai- 
se, aussi penibles que pent etre, en 
anglais, Faccent cockney. 

Il faut done faire justice de la le- 
gende du Canadien francais et du 
Parisien francais. Est-ce ii dire que 
tout soit parfait a Quebec et h 
Montreal? Certes non. Les Cana- 
diens de langue francaise — comme 
tous les Francais sans exception, 
d’ailleurs — ont un gros effort a 
faire pour surveiller et pour corri- 
ger certaines articulations defec- 
tueuses. 


Dieu seulsaitquand 
finira la geurre 

Personne n’ose risquer un pro- 
nostic. De cette catastrophe plus 
gigantesque que la precedente, que 
toutes les pricedentes, nous entre- 
voyons bien I’effroyable ampleur, 
nous ignorons quelle sera sa duree. 
Une scute certitude brille a nos yeux 
dans cette. nuit cruelle: c’est que la 
vic'/oire nous delivrera an jour du 
long cauchemar sous Voppression 
duquel le monde etouffait jusqu’a 
en mourir. 

Quand apparaitra-t-elle? C’est le 
secret de Dieu, qui sent lit infailli- 
blement dans Vavenir. Ne lui de- 
mandons pas de nous reveler cette 
heure mysferiense, mais supplions- 
le d’en Iidler le venue, car il en a le 
pouvoir, et il a misericordieuse- 
ment concede a notre priere cet au¬ 
tre pouvoir dont nous n’nsons pas 
assez, celui d’influencer son des- 
sein. 

Aucune force humaine, meme la 
plus haute de toutes, celle du Pape 
n’a pu empecher le dechainement 
de la tempete infernale. A present 
que sa furenr a commence de se 
donner litre cours; aucune force 
humaine ne sera plus capable de la 
dompter taut qu’elle trouvera, d’lin 
bout de VEurope a l’autre, peut-etre 
d’un bout d Vautre du globe, des 
mines a accumuler el des tombes a 
creliser, 

Qui done lui fern prendre fin? 
Qui lui ordonnera de bien fitiir? 

Celui qui, du fond des cieux, do- 
mine toutes nos agitations terres- 
tres: au regard de sa toute-puissan- 
ce, elles ne sont que des jeux d’en- 
fnnt. II est, lui, le Maitre supreme 
des evenements, le Juge souverain 
des homines et des peuples, I’arbi- 
li’e iiniversel qui, apres les periodes 
de confusion el de violence, impo- 
seru a tons les belligerants son ver¬ 
dict sans appel. 

Dieu tout-puissant dirige le 
sort du monde 

. .7:7 comment) ne pas admeitre que 
le Creutenr ait le moyen d’exercer 
sa pression sur les etres qu’il a ap- 
peles ii la himiere et qui sont, d 
chaque minute, soutenus par lui 
au-dessus dn neanl? 

Il tient les mondes dans le rreux 
de sa main. C’est lui qui trace aux 
flenves la courbe que decrSvent\ 
leurs eaux et qui creuse le torrent 
on route Vhistoire des siecles. En 
communication intime avec les vies 
humaines. dont it est) la source tou- 
jours jaillissanie, il les penetre d 
son gre d’influences qui peuveni mo¬ 
difier leur fagon d’agir. Il conduit 


Des millions vieillissent 
des annees trop tdt 

La neglige nce en es t la cause 

Parmi vos amis, il en est d’age 
moyen qui semblent avoir conserve 
l’entrain et la vitalite de leur jeu- 
nesse, tandis que d’autres parais- 
sent avoir vieilli avant le temps. 
Vous-meme, voulez-vous vous sentir 
plus jeune, plus ardent au travail 
et au jeu ? 

Beaucoup de gens ne se donnent pas la 
peine de faire quoi que ce soit contre la 
constipation. Ils refusent 
meme de croire qu’ils_ sont 

f constipts pour la simple 
raison qu’ils sont 
. reguliers. 

| N _ Le moyen de se 

w / garder bien por- 

■ " tant , c’est, autant 

que possible, de 
debarrasser le 
systeme tout en- 
tier des impuretes 
et des toxines — 
c’est-a-dire le 
sang, les _ reins et 
les intestins. 

Pour obtenir ce 
resultat, il faut 
au corps humain 
certaines matieres minerales. 

Nous ne reclamons rien d’exagere en 
faveur des Sels Kruschen, mais nous n’he- 
sitons pas a recommander “la petite dose 
quotidienne” parce que Kruschen contient 
plusieurs sels mineraux hautement raffinea. 
Chacun de ces sels remplit une fonction 
particuliere. Reunis, ils aident a d6bar- 
rasser chaque jour votre organisme des 
toxines qui l’empoisonnent. Sans l’accu- 
mulation de telles impuretes, vous etes 
beaucoup moins expose aux migraines, dou- 
leurs rhumatismales et autres malaises^ or- 
dinaires, parce que vos organes 41imina- 
teurs ont tendance & fonctionner plus 
normalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers et des milkers de gens 
disent de Kruschen qu’il procure 
une “sensation de bien-etre qui 
vaut un million”. Commencez “la 
petite dose quotidienne” et vous 
verrez. Dans toutes les pharmacies 
a 250, 450 et 750. 



Otez le masque de 
la vieillesse precoce 


les peuples, lout aussi bien que les 
individus, selon leurs merites el les 
plans dc sa sagesse, vers les desti- 
n-ies qn’il leur a trades. Respec- 
tueux de leur liberte, il tolere leurs 
(■garements, meme les plus crimi- 
nels, jusqii’nii jour oil, dans sa plei- 
nc liberte d lui, il decide d’y met - 
Ire ordre. Alors, d’un fetn de pail- 
le il fail chanceler des Empires co- 
lossanx lout infatiies de leur gran¬ 
deur ephemere ct, d’lin souffle, com¬ 
me il le fit autrefois pour Lazarc 
le ressuscite, il redresse face an 
soldi une nation que ses ennemis a- 
vaient cm remetlre an tombeau. . 

. . La guerre a beau faire rage, la 
victoire obeil\ d son commande- 
ment. Dans les dernieres hesitations 
dn combat, c’est un jeu pour liti 
dc faire brilier la flamme de I’he- 
ro'isme an coeur des soldats et I’ins- 
piralion qeniaie dans I’esprit des 
chefs qn’il ireid, conduire an Iriom- 
phe. Alors que les deux camps, d 
bout de forces, ne savent encore 
qui sera vainqueur, qui sera vain- 
cu. il n’a qn’d jeier son epee dans 
un plateau de la balance. Et son ges- 
te fixe irrevocablement, avec Fis¬ 
sile de I n balaille, le sort du mon¬ 
de .. ... 

(M. le chr.ncine Thellier de 

Poncheville) 


-:o:- 


L’agression injuste 
est condamnable 

Declaration du cardinal Cere- 
je?ra de L : sbdrme 


LISBONNE, — Le cardinal Em¬ 
manuel Conclaves Cerejeira, pa- 
triarche de Lisbonne, a declare 
dans line lettre pastorale que “l’a- 
gression injuste, meme lorsqu’elle 
est victorieuse, est toujours con- 
damnable aux yeux de Dieu.” 

Le prelat portugais n’a fait mem 
lion d’aucun etat particulierement; 
mais, apparemment, il semble qu’il 
s’agissait de l’invasion ruso-allej 
mnnde de la Pologne, car il a parle 
de “l’oppression des petits etats par 
les grands on les puissants etats.” 

“La morale chretienne a les 
mernes exigences dans le domaine 
international que dans le domaine 
individuel, a dit le cardinal. Dans 
le domaine international, nous con- 
damnons le splendide isolement des 
nations riches au depens des na¬ 
tions pauvres, l’oppression du fai- 
ble par le fort, la rupture arbilraire 
des traites justement elablis et la 
violation des promesses solennelle- 
ment donnees.” 

--ro:-— 

FRANCO ET LA PAIX 


BURGOS, Espagne, — Le general 
Franco a declare dans une interviou 
que FEspagne se tient pretre a fai¬ 
re tout en son pouvoir pour reta¬ 
il! ir la paix et pour aider a la recon- 
ciliation de pays qui se combattent 
anjourd’hui. Il croil que la paix est 
possible, mais d’apres des formules 
nouvelles. A compter du moment off 
la Russie a signe un pacte de non- 
agression avec l’Allemagne, dit-il 
j’ai vu un grand danger: une forte 
barriere allemande en Europe orien¬ 
tate. 

Franco ajoute qu’une victoire 
prompte et decisive n’est pas pos¬ 
sible. Cependant, il croit ferme- 
meat possible de sauver la Pologne, 
mais au cofit de grands sacrifices. 
L’enlree de la Russie dans le con- 
flil polonais est d’une profonde gra- 
vite pour la paix de l’Europe, dit-il 
aussi. 
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PATR10TE DE L QUEST,, mercredi le 11 octobre* 1939 . 


La situation europ6enne au jour le jour 


• • 


Mercredi, 4 octobre 

BERLIN, —- On (lit dans les mi¬ 
lieux bien informes que le Reiclt- 
fiihrer Hitler estime que le premier 
ministry Chamberlain n’a pas re- 
pondu clairement a la declaration 
germano-russe. de Moseou dans son 
discours d’hier aux Communes. 

+ * + 

BERLIN, 4 — Apres son discours 
ail Reichstag, le chancelier Hitler 
attendrait la reaction qu’il produi- 
ra dans les divers pays avant de 
consulter de nouveau la Russie et 
1’ltalie. 

* * * 

BERLIN,—- On parle a Rcrlin de 
relations de plus en plus etroites 
avec la Russie et on (lit qu’il est 
fort probable que le premier minis- 
tre Molotof se rende a Berlin. On 
affirme que les riegociations avec 
la Russie pour organiser l’approvi- 
siorindment de FAllemagne en ma- 
tieres premieres essentielles seront 
meilees de fafon expeditive. 


TARIFS REDUITS 

De PRINCE-ALBERT a 

WINNIPEG 

Sl2.95 A1Ier . retolir 

Reduction proportionnelle entre 
Prince-Albert et Ancrum, Prince- 
Albert et Osier, Davis et Hudson 
Bay Junction. 

BONS POUR AMjER: 

OCTOBRE 19-20 21 

Retmir: 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Ancrum, quittent 
Winnipeg au plus tard LUNDI, le ;23 
octobre. 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Osier, quittent 
Winnipeg, au plus tard MARDI, le 
25 octobre. 

' Les passagers des gares entre 
jDavis et Hudson Pay Junction, 
quittent Winnipeg au plus tard 
MERCREDI, le 25 octobre. 


de PRINCE-ALBERT a 

SASKATOON 

;; $2*20 A1Ier _ retpiir 

Prix proportionnels pour les billets 
achetes aux gares situges entre 
Prince-Albert et Osier. 


de PRINCE-ALBERT a 

REGINA 


$5.50 


Aller-rctour 


Prix proportionnels pour les billets 
achetgs aux gares situges entre 
Prince-Albert et Lumsden. 


. BONS POUR AbLER: 

OCTOBRE 19-20-21 

Retour :- 

Quittent Regina et Saskatoon au 
plus tard LUNDI, le 23 octobre. 

Billets pour wagons de jour seule- 
ment. Pas de bagages enrogistrgs 
Denll billet pour, enfants de cinq 
ans et de moins de douae ans. 

• Plus amples renseienements' 
ehez l’agent local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


* * * 

LONDRES, 4 — Le ministere de 
rinformation annonce aujourd’hui 
que le controle anglais de la contre- 
bande maritime a saisi, .au cours 
de la semaine .terminee au 30 sep- 
tembre, 33,000 tonnes de marchan- 
dises destinees a l’Allemagne; cela 
porte a 289,000 tonnes le total des 
cargaisons saisies au cours des qua- 
tre premieres semaines de la guer¬ 
re. 

* * * 

ROME, 4, — Un communique de 
l’agence officielle Stefani definit au- 
jqurd’hui la politique italienne et 
affirme que l’ltalie ne prendra pas 
l’initiative de convoquer une con¬ 
ference de paix. 

“Plusicurs journaux anglais, dil le 
communique, out publie des (lepe- 
ches a l'effet que le Duce serait a 
elaborer des projets de conferences 
de paix. On a meme donne une Iis- 
te des nations qui y participeraient. 
Ces nouvelles sonl sans fondement. 
Dans les circonstances actuelles, 
PItalie ne prendra aucune initiative 
de ce gfcnre.” 

MOSCOU, 4. — La Russie sovieti- 
que poursuit toujours au meme ryth- 
me ses entreprises diplomatiques 
pour etendre son .influence niili- 
taire et economique dans la Ralti- 
que. 


♦> * * 


MOSCOU, — Le ministre des af¬ 
faires eirangeres de la Lituanie, M. 
Juozas Urbsys, a eu un entretien de 
deux heures hier avec le dictateur 
Staline et le premier ministre Molo¬ 
tof au Kremlin et une depeche a 
Pagence Havas affirme qu’il s’est 
rendu en avion a Kaunas pour con¬ 
sulter son gouvernement sur les pro- 
positiqns russes. 

* * * 

SLNGAPOUR, 4, —Le gouverne- 
incut des Elablissements des Des 
Iroils a annonce aujourd’liui que 
le cargo norvegien “Hoegh”, de 


4,914 tonneaux, a touche une mine 
a l’cntree du port de Singapour, 
hier, el qu’il a coule. Neuf membres 
de l’equipage du cargo ont ete bles¬ 
ses par Fexplosion. Tout l’equipage 
fut sauve. 

+ + + 

RALE (Suisse), 4, Des rumeurs 
veulent que la menace (Pune pons- 
see des troupes allemandes par l’Al- 
sace et la porte de Bourgogne se 
prepare. On apprend aujourd’hui 
que les garnisons des differents 
forts du Haut-Rhin reqoivent des 
renforts et qu’une activite en de¬ 
hors de l’ordinaire regne dans cet- 
Ic region. 

-:o;—- 

Jeudi, 5 octobre 

PARIS, -— L’armee francaise au- 
rait tellement renforce ses positions 
au nord-ouest du front qu’elle au- 
rait pratiquement supprime le dan¬ 
ger (Pune mouvement debordant 
pair voie du Luxembourg neutre, a 
cc que rapporte aujourd’hui. 

» + * 

Les depeches militaires disent 
que les troupes franqaises se sont 
assure la maitrise absolue de la fo- 
ret de Rorg a la suile d’un bi;ef en¬ 
gagement entre chars d’assaut alle- 
njands. Celte foret de Borg se trou- 
ve dans le secteur strategique qui s’6- 
tend entre la Moselle et la Sarre, im- 
njediatement a Pest du Luxembourg. 
(Pest par des operations de grigno- 
tenient que les Franqais se seraient 
graduellement rendus maitres de la 
foret de Borg. 

* * * 

PARIS, —- Le bulletin offieiel du 
grand quartier general frangais nt 
parle ce matin que d’“actions inter- 
mittentes de l’artillerie sur les di¬ 
vers secteurs du front”. 

On a annonce hier soir a Paris 
la saisie par un sous-marin fran- 
(,'ais (Pun cargo allemand a plus de 
1,100 milles en mer. 


BUCAREST, 5. — On voit de 
longues files de refugies polonais a 
la porte des consulats Mllemand et 
imsse a Bucarest: Ces gens veulent 
savoir a quelles conditions on leur 
permettra de rentcer cjiez eux. 

* * * u 

LONDRES, 5, — Le ministere de 
l’lnformation anmuncd; aujourd’hui 
qu’il a raison de croire que la moi- 
tie des sous-marins allemands qui 
operaient en haute mer ail debut des 
hostilites ont ete detriiils. Le bulle¬ 
tin ne donne pas de chiffres. 

* * * 

DUBLIN, 5, — Un sous-marin 
allemand s’est amarre au quai de 
Dingle, en plein jour, hier, et a de- 
barque 28 survivants du cargo grec 
Diamantis qu’il pvait.coule un peu 
plus de 24 heures plus tot. 

A Londres, on dit que la presen¬ 
ce du sous-marin allemand U-35 
Dingle a ete si inattendu et si 
breve que les gardiqns de la neu- 
Iralile de l’Eire,, n’.ont pas eu le 
temps (l’interner le sous-marin. 

* * * 

LONDRES, 5 -t- L’agence Reuters 
rapporte aujourd’hui que l’on a en- 
tendu line violqnte, canonnade au 
large de la cote ,du Danemark pres 
(l’Esbjerg, pendant toute la journee 
hier. On croit qu’il s’est livre un 
engagement naval pres de la base 
navale el aerienj aljemande de Pile 
de Heligoland. 



Vendredi, 6 octobre 

BERLIN, — “C’est la derniere 
fois que j’offre la paix a l’Europe. 
Si mes adversaires n’acceptent pas 
le retour a la paix, a des conditions 
justes pour toute PEurope, elle con- 
naitra des horreurs sans precedent, 
les frontieres franco-allemandes 
ileviendront un vaste cimetiere, 
PEurope sera ^ouverle de rifines, 
des millions de ( vie et des milliards 
en argent disparaitront. Je recher¬ 
che la paix”, a dit en substance Hit¬ 
ter, cet avant-niidi, dans un' ‘ijis- 
codrs au Reichstag de pres d'une 
heure et demie!' 


BERLIN, G, — Le haul comman- 
dement allemah’d 'a public aujour- 
(Phui le bnlfetilPsuivanl: 

“Le Fuehrer et commandant su- 
P'eme de Parnlce (Adolf Hitler) a 
Pendu visite hier aux troupes de la 
armee a Varsovie et a passe en 
revue des unites appurtenant aux 
forces vietorieuses. 

* * * u i • 

Buenos-Airesj' 6. — Le ministere 
des Affaires etrangeres a declare 
hier, qu’il recdnnail encore le gou- 
Vernement polonais. II a ajoute 
qu’il ne pent‘ireconnaitre h> con- 
quete de la Pologne, parce qu’elle 
lut faite par la force. 


Le torpillage du vapeur sovietique “Metallist”, 4,000 tonnes, pres 
des cotes de l’Estonie, dans la baie de Narva, a provoque immedia- 
tement la mobilisation de la flotte russe dont les unites patrouillent 
maintenant les cotes estoniennes. Ce petit pays peut etre gravement 
affecte par l’incident que la Russie pourrait bien exploiter comma 
pretexte a 1’occupation des lies strategiques Dagoe et Oesel. On 
rapporte qu’un autre navire sovietique a ete attaque par un sous-ma¬ 
rin, le 28 septembre. 
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IT IS 100% BARLEY MALT BEER. 
WESTERN CANADA GROWS THE 
WORLD’S BEST MALTING BARLEY. 
WHY USE SUBSTITUTES WHICH 
A MUST BE IMPORTED? 

B. W. (BEN)HOESCHEN 

Manager 


the SASKATOON BREWING COMPANY 
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* ♦ * 

BERLIN, 5, i— Le haut comman- 
dement allemand a publie aujour- 
d’hiii le bulletin suivant: 

“Dans Post, le nettoyage des de¬ 
bris de l’armee polonaise dans la 
region de la Visible qui a commen¬ 
ce bier se poursuit. 

“Dans l’ouest, il n’y a eu un peu 
d’aclivite que de la part de l’artil¬ 
lerie et de l’avion de reconnaissan¬ 
ce.” 

* * + 

BERLIN, 5, — Le chancelier Hit¬ 
ler s’est rendu aujourd’hui a Varso¬ 
vie pour proceder a l’inspection de 
ses troupes victorieuses tors de leur 
entree solennelle dans la capitale 
polonaise. 

* * * 

BUDAPEST, 5, — La Hongrie, 
dont le gouvernement a maintenu 
une politique de silence attentif de- 
puis que la guerre s’est declaree a 
sa frontiere, a retabli aujourd’hiii'les 
relations diplomatique. s avec la Rus- 
sie sovietique qu’elle avait rompues 
lorsqipelle a donne son adhesion au 
pacte anticommuniste en fevrier 
dernier. 

* * * 

BUCAREST, Roumanie, 3. — L’ar- 
restation d’une femme du nom de 
Maria Clucer au bureau technique 
de l’armee et la decouverte d’une 
manifeste de la Garde de Fer con- 
ire le roi Carol et les Juifs ont pre- 
cipite une nonvelle eampagne con- 
ire ce parti de tendances nazis et 
entraine de nombreuses arresta- 
tions a travel’s le pays. 

* * + 


, 7 octobre 


PARIS, — La France se resigne a 
une longue guerre, bien determinee 
a la poursuiyre jusqu’A la victoire 
definitive, malgre la dernifere offre 
d’Hitler de terminer les hostilites. 
if * * 

LONDRES, — L’Angleterre re¬ 
garde avec m^fiance la main ten- 
due d’Hitler pendant que le gou¬ 
vernement analyse les dernieres 
propositions (Je la paix du Fuehrer. 
.* ❖ * 

HYDE PARJL N. Y., 7, - Le,pre¬ 
sident Roose^plt a annonqe aux 
jourrnalistes, ^ujourd’hui, qu’il n’a- 
vait rien a dire au sujet des de¬ 
peches de Berjjin disant qu’Adolphe 
Hitler serait heureux d’accepter un 
armistice, s’il etait propose par les 
Etats-Unis. 

Une question reste en suspens, k 
savoir si le President rejetait l’of- 
fre de mediation ou bien si settle¬ 
ment il attendait de nouveaux de- 
veloppemenfs. A) tout evenement, il 
semble certain que M. Roosevelt ne 
fera aucune j ouverture de paix a 
moins qu’il ne soit assure qu’elle 
ait une chance d’etre acceptee. 

'[ * « 

ROME, 7,;^— L’on apprend de 
source autorigee que M. Mussolini 
est pret a aider Adolphe Hitler pour 
terminer la gjierre pourvu que PAn- 
gleterre et lg France se montrent 
favorables aux propositions de 
paix du Fuehrer. 

* * * 

LA HAIE, Hollande, 7, — Les 
Souverains de Hollande et de Belgi¬ 
que sont prets a offrir leurs bons 
offices pour terminer la guerre si 
les belligerants desirent profiter 
de leur offre. 

* * * 

LONDRES, 7, — Le DAILY HE¬ 
RALD rapporte aujourd’hui qu’un 
groupe de hauts officiers sovieti- 
ques ont visite les fortifications al¬ 
lemandes sur le front de l’Ouest. 

* * * 

COPENHAGUE, 7 — Le ministere 
de la Defense de la Finlande an¬ 


nonce aujoiird’hui qu’il a appele 
sous les drapeaux qeulques divi¬ 
sions de reservistes pour “renfor- 
cer la neutralite de la nation”. En- 
tre-femps, le cabinet considere l’in- 
vitation de ta Russie d’envoyer un 
representant a Moseou pour discu- 
ter des sujets politiques et econo- 
mjqu'es. 

* * * 

WASHINGTON, 7, — Le ministe¬ 
re de la Guerre annonce que l’ar- 
mee des Etats-Unis sera augmentee 
jusqu’a sa pleine limite de temps 
de paix, c’-a-d., 280,000. L’entrainer 
ment de sept nouvelles divisions de 
troupes commencera cet hiver. 

• * * 

LEEDS, Angleterre, 7, — Le cor- 
respondant du “Yorkshire Post” e- 
crit qu’il se pourrait fort bien que 
FAllemagne, apres avoir perdu tou¬ 
te line serie de postes strategiques 


marin allemand avec succes. Le 
communique ne dit pas si le sous- 
marin a ete coule. 

* * * 

BERLIN, 9. — Un grand repatrie- 
ment de civils allemands des pays 
de la Baltique est en voie d’execu- 
tion; 120,000 allemands seront af- 
fectes. 


Mardi, 10 octobre 

LONDRES, 10. — Le peuple alle¬ 
mand fut en liesse pendant plu- 
sieurs heures aujourd’hui croyant 
fermement a une rumeur qui voulait 
qu’un armistice eut ete conclu en¬ 
tre FAllemagne et les Allies. A plu- 
sieurs reprises, cette nouvelle fut de¬ 
claree fausse par la voie officielle 
de Berlin a la radio. 

* * * 

i ,.r- ■ ' 



FAIT PARTIR 
LA SALETE 

SANS ECURAGE 


V OUS n’avez pas besoin de 
frotter ni d’ecurer quand 
vous faites usage d’une solution 
de Lessive Gillett Pure en Flo- 
cons. Elle s’attaque directement 
a la salete et la fait disparaltre 
sans effort. Incomparable pour 
degager les renvois obstrues, 
chasser la senteur dans les 
cabinets exterieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou¬ 
jours a votre portee. 


Bf. jCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la_ Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
ext6rieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert & toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais disseudre la lessive 
dans I’ean chaude. L’action de la 
lessive elle-mime rechauffe I'eau. 


BERLIN, 10. — L’on appelle les 
classes 1911 et 1912 pour servir 
dans la milice auxiliaire du travail. 

♦ + * 

LONDRES, 10. — L’on rapporte 
qu’une balaille a eu lieu entre une 
forte escadrille d’aeroplanes alle¬ 
mands et plusieurs navires de guer¬ 
re anglais dans la mer du Nord. 
Trois aeroplanes allemands ont du 
atterir en Hollande apparemment^ 
desempares. 

* * * 

(Suite A la page 5) 


sur le front de; l’,Ouest, se decidat 
a envahir la Belgique et la Hojlan- 
de. 

- t <* + • 

BERLIN, 7, — Un communique 
de l’armee allepian(,le annonce au¬ 
jourd’hui que deux aeroplanes fran- 
gais ont ete abattues et que l’equip- 
page de Pun d’eux a ete fait priso- 
nier, apres qu’il eut traverse le 
Rhin. , | 

•*■* 

OTTAWA, 7, — Jusqu’k date, 60,- 
000 volontaires ont joint la milice 
permanente du Canada, sans comp¬ 
ter les recrues de la marine et de 
Paviation, tandis qu’a des milliers 
de milles la seconde Grande Guer¬ 
re continue avec ses repercussions, 
sur la vie du Dominion. 

-:o:- 

Lundi, 9 octobre 

KEY WEST, 9. — Deux sous- 
marins, de nationalite inconnue, 
ont ete apergus pas tres loin des 
cotes americaines. 

« * * 

WASHINGTONj 9. ~* Le president 
Roosevelt a deman de que Pon re- 
mette en bon etat vingt-huit des¬ 
troyers qui avaient servi durant la 
Grande Guerre. 

* + ♦ 

PARIS, 9. L- M. Daladier donnera 
une reponse indirecte a Hitler dans 
un discours qui sera irradie dans le 
monde entier, Il se servira de la me¬ 
me methode que le chancelier alle¬ 
mand pour faire connaitre les vues 
officielles de son gouvernement. 

* * * 

CITE VATICANE, 9. — Le Vati¬ 
can a appris de source autorisee qu’¬ 
un grand nombre de membres du 
clerge ont ete mis a mort par les 
officiers russes dans la partie de la 
Pologne maintenant sous le con¬ 
trole de la Russie. 

* * * 

MOSCOU, 9. — La Russie se dit 
pride a admettre dans son territoire 
un certain npmbre de fermiers Tche- 
ques de Roiieme et de Moravie pour 
faire place a des Allemands pou- 
vant venir de la Roumanie et des 
autres pays balkaniques. 

* * * 

PARIS, 9, — Quarante deputes 
communistes ont ete mis en prison 
et treize autres sont recherches par 
la police militaire pour etre inter- 
roges. 

* * * 

MADRID, 9. — Franco annonce 
qu’il desirer cooperer avec Musso¬ 
lini pour la cause de la paix. 

mm* 

PARIS, 9. — Un navire de pa- 
trcuille francais a attaque un sous- 
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11 nous faut renouveler 

notre provision de papier... 
Et payer nos taxes! 
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Nous epargnons 

si nous payons comptant 

§ § § 

VOICl UN MOYEN DE NOUS AIDER 
REALISER CETTE EPARGNE : 

a) Par des dons pour des abonnes 
pauvres. 

b) Par des abonnements. 


Si chacun des retardataires voulait payer son abonne- 
ment nous aurions le montant necessaire. 


NOUS PUBLIONS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

RECU en aout a partir du 9 . $37.50 

RECU en septembre . $131.77 

RECU en octobre jusqu’au 10 . $20.50 

TOTAL $189.77 

Le 18 nous commencerons a publier les noms des con- 
tributeurs. Votre nom sera-t-il sur la liste? 




Nos meilleurs remerciements a l’abbe COURSOL de JACKFISH 
LAKE pour les 13 abonnements per?us en septembre. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MABQUES OCTOBBE 1939 
SONT DUS PENDANT CE MOIS 
IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et francais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 
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PARIS EST BIEN PROTE¬ 
GE CONTRE LES RAIDS 
AERIENS 


PARIS, — Le systeme de filets et 
de ballons captifs qui entoure Paris 
et le protege contre les raids aeriens 
ne pent etre dejoue par ancun a- 
vion ennemi. 4crit Pierre Devaux 
dans le journal le “Matin”. II de- 
crivait le nouveau type de “saucis- 
ses” qui couvre l’orizon parisien 
comrne “l’une des plus grandes nou- 
veautes de la guerre moderne et 
certainement l’une des plus impor- 
tantes depuis l’invention des a- 
vions et de la guerre aero-chimi- 
que”. 

“Ces ballons sont la resultat d’une 
longue serie de reeherches scienti- 
fiques et represented les plus pius- 
sants move us de defense contre 
les raids aeriens contre les popula¬ 
tions civiles”, ecrit journaliste. 


LE RATIONNEMENT EN 
GRANDE-BRETAGNE 


LONDRES, —: Le ministre des vi- 
vres W.-S. Morrison a declare dans 
un discours radiophone, que la ra- 
tionnement commencera en Angle- 
terre dans quelques semaines, mais 
que Ton n’aura pas a se plaindre de 
l’etat du garde-manger. Les perspec¬ 
tives sont bien differentes en Alle- 
magne, dit-il. En Grande-Rretagne, 
il n’y aura ni incertitude ni obliga¬ 
tion de faire la queue. 


Ce que dit M. 





- :o 


FERMIERS ! 

Lorsque vous achetez de nous, vous 
pouvez fipargner de l’argent et ob- 
tenir :1a meilleure merchandise dans 
l’oust du Canada, auix. plus bas prix 
possibles. 

Nous avons le plus gand choix de 
vStements de sfioonde ..main dans 
l’ouest du Canada ^ Pour liommes, 
dames, 1 enfants, etc. 

Nous livrons a nos i'rais 
POUR GAROQNS: habits de veri¬ 
table cuir de cheval, avec collet 
de jeune castor — grandeur 34 

$3-75- 

Menies habits, doubles de peau de 
mou.tons, avec. collet de jeune cas¬ 
tor — Grandeur 24-28' $2- 95 30-' 

32 $3-50- $415 

POUR PIELES:. Paletots Camel Pi¬ 
le de haute qualite — Grandeur 

7-11 $2-75. 12-1 r> $325- 

POUR HOMMES: Paletots d’hiver 
— aussi tons, que rout's. Gourd 
drap Melton — Bleu .marin seule- 
ment. Rfig'ulier — $ 35.0'0 et plus. 
Toutes les grandeurs. Seulement 

$9 50 

Nous avons les paletots d’hommes 
quality inferieure de toutes les 
‘.grandeurs et de toutes les cou- 
leurs. A partir de $300 et plus 

^ $5-75- 

COMPLETS pour homm.es — tous 
nettoyfis et retaits. Grandeur 34- 
40. De $5 95 a $6 50 
Meilleure. qualitg, toutes grandeurs, 
toutes couleurs $8 95 
PG’UR DAM.ES: Manteatix d’hiver 
de style filfigant avec icollet de 
fourrure, semi-doubles de cha¬ 
mois. Rfigulierement — Jusqu’d 
$.20.00. De $ 3.95 a $550 

Si vous ne trouvez pas ce que vous 
voulez dans cette annonce, veuillez, 
nous fieri re, dabs votre langue, si 
vous le prfiferez, et nous serons ■ 
heu.reux de vous l’envpyer ainsi que 
notr< catalogue le plus recent. 

KLASSER BROS. 

isMafson de commandes par la poste 
Department "E”. 

529 rue Main Winnipeg, Man. 

Si la marchandise n’est. pas satis- 
faisante, l’argent. vous sera rends. 


LES RECETTES BRUTES 
DES CHEMINS DE FER 
ONT DECLINE EN 1938 


OTTAWA, — Apres avoir augmente 
pendant quatre annees successives, 
les recettes brutes des chemins de 
fer canadiens declinent a $336,833, 
400 en 1928, en regard de $355,103, 
271 l’annee precedente. Les depenses 
d’operation diminuent de $300,652, 
548 en 1937 .. $295,705,638. L’entre- 
tien des voies et travaux d’art et 
t’entretien du materiel roulant sont 
reduits de $3,091,798 et de $3,933, 
346 respectivement, mais tes depen¬ 
ses de transport augmentent de $1, 
239,135 en depit d’une reduction de 
1.5 p.c. des train-miHe$ payants. Les 
taxes des chemins de fer diminuent 
de $10,045,533 a $9,736,416, soit de 
$309,117. Les frais d’interet augmen¬ 
tent de $77,819,294 en 1937 a $79, 
215,333 et le revenu net corporatif 
transfere au compte des profits et 
pertes est un debit de $55,023,359 
romparativement a un debit de $31,. 
222,713 en 1937. 


-:o:- 


NOS SOUVE RAINS OB- 
SERVENT TOUS LES 
REGLEMENTS DE GUERRE 


Le ton en, est generalement optimiste-— Les motifs de con- 
fiance ejn la victoire — “L’appui ardent et librement consenti 
Les Dominions libres” — La contrbution du Canada — Lon- 
dre et Paris ont ensemble 85>000’000 de subjets a lancer contre 
les Nazis d’Allemagne — La neutralite de l’ltalie — La Rus- 
sie a des interets communs avec la Grande-Bretagne et la 

France 


LONDRES, — le roi, la reine et 
les membres de la maison royate 
ont rempli leurs cartes d’enregis- 
trement en meme temps que les 48,- 
000,000 d’autres suiets britanniques. 
Leurs Majestes sont des tors suscep- 
tibleS de recevoir leurs cartes de 
rationnement des vivres. 

On se rappelle que durant la der- : 
niere guerre le roi Georges V et la 
reine Marie avaient rempli de sem- 
blables fonmules, s’etaient eonfor- 
mes aux reglements de rationne¬ 
ment des vivres-. Lfe roi Georges VI 
et la reine Elisabeth suivront ce| 
exemple et recevront les cartes da 
rationnement no 1 et no 2. 



Le Cartel des 
Elevators Ruraux 



Ces emblemes d’un yigoureux mouvement social s’ele- 
vent par tout TQuest du Canada. Ce’sont de vrais produits 
de l’Ouest comme le grain qui coule dans leurs reservoires, 
car chaque elevateur du Pool a ete construit par les fer-, 
miers et leur appartient. Les fermiers ont le droit d’etre tiers 
de leur oeuvre dans l’erectiqn des trois grands elevateurs 
ruraux pour les aider et proteger leurs interets. 

Voila de la cooperation en acte. 

UTILISEZ CES ELEVATEURS! VENDEZ VOTRE GRAIN 
PAR LTNTERMEDIAIRE DES FERMIERS ET 
VENEZ-LEUR EN AIDE. 

Saskatchewan 

POOL ELEVATORS 

LIMITED 

BUREAU PRINCIPAL — REGINA 


LONDRES, — Dans un discours 
radiophone a 1’Empire britannique, 
M. Winston Churchill, premier lord 
de l’Amiraute, a declare que s’il a- 
Vait apxjartenu au chancelier Hitler 
de decider quand la guerre devait 
commencer, il ne. lui appartient 
plus, de meme qu’il n’appartiendra 
pas a ses successeur.s de dire quand 
elle se terminera “car la Grande- 
Rretagne est determinee a combat- 
ire par les armes l’Allemagne tant 
qu’elle n’aura pas remporte sur 
celle-ci line victoire definitive”. 

M. Churchil a revele que, durant 
la derniere semaine, aucun sous- 
marin allemand ne s’etait risque a 
attaquer un navire britannique, 
grace a l’energie et la bravoure 
montrees par la flotte royale britan¬ 
nique. 

L’appui librement consenti 
des Dominions / 

M. Churchill a montre une gran¬ 
de confianee en la victoire, princi- 
pa|ernent pour lesWnotifs suivants: 
“Nous avoiis, dit-il, les oceans. 
Nous avons Pappui ardent et libre¬ 
ment consenti des Dominions li- 
bres du Canada, de 1’Australie, de 
la Nouvelle-Zelande et de l’Afri- 
que-Sud. Nous avons avec nous, 
par le coeur et les convictions mo¬ 
rales, les Indes. Nous crayons que 
nous avons droit au respect et a la 
bonne volontfe du monde, parti- 
culierement des Etats-Unis. 

“Les immenses ressources du 
Canada 

“Nous devons toujours nous sou¬ 
venir, dit-il, que parce que nous 
sommes maitres de^ujers, nous se¬ 
rous capables de fame entrer en 
jeu, comme un facteur decisif dans 
la guerre aerienne, les immenses 
ressources du Uanada et du Nou- 
veau-Monde, en plus de ce que nous 
pouvons donner et prendre ici me- 
ine”. 

Les forces des Allies 

M. Churchill a dit que la Gran- 
cle-Bretagne et-la France - ont: enr- 
semble 85,000,000' de sujets a lan¬ 
cer contre 85,000,000 d’Allemands, 
cliiffre duqueU iT frflit deduire 16,- 
000,000 de Tcheques, de Slovaques 
et d’Autrichiens qui, nouvellement 
eonquis se rebellent contre un re¬ 
gime deteste qui doit les soumet- 
tre par la force' pour en venir a 
bout. h't)i I 

Aux Anglais qui font preuVej 
d’impatience et qui demandent de 
l’aclion, M. Churchill a r rappele 


qu’une armee britannique conside¬ 
rable est deja en France. 

Hommage a l’ltalie 

Le lord de l’Arrjiraute a parle en 
terines tres amicaux de la neutra¬ 
lite italienne: “Nous apprecions en 
Angleterre, dit-il, les motifs pour 
jesquels cette grande nation amie 
— l’ltalie — avec laquelle nous n’a- 
vons jamais ete en guerre, a trou- 
ve desirable de ne pas participer 
au confit actuel”, 

Que fera la Russie. 

Dans son discours, dont le ton 
general etait optimiste, M. Churchill 
n’a montre une certaine perplexite 
qu’a l’epdroit de la Russie dont il 
est absohiment impossible de pre- 
voir, dit-il, ce qu’elle fera en defi 
nitive. 

Voici au texte, la partie du dis- 
coiiirs de M. Churchill se rapportant 
a la Russie: 1 

“La Russie a pour.^uivi une froide 
politique d’interet personnel. Nous 
pouvons avoir dbsire'que les armees 
russes participent au present con- 
flit comme amis et allies de la Polo- 
gni^, et non en qhalite d’envahis- 
seurs. Mais il etait clairement neces- 
saire pour la securite de la Russie 
contre la menace naziste que les 
Russes agissent cqfnmq ils font fait. 
Quoi qu’il en soit, l’intervention de 
la Russie a cree un front de Test 
([ue l’AHemagne naziste n’osera pas 
attaquer. 

“Je ne puis predire 1’action future 
de la Russie. C’est pour le moment 
une enigme; mais peut-etre y a-t-il 
une e.lc de sortie aq probleme. Il qe 
PQUt, etre conformea Tihterel et & la 
segip'jte de la Russie que TAllema- 
gqe .s.’etablisse sur Jes rives de lh 
mer , Noire on qu’elle domine les: 
pays balkaniques ef subiugue les 
nations slaves du sim-est de 1’Euro- 
jpel Ceja serait contirhire aux intfe- 
rets vitaux historifyties de la RuS- 
jsie. !hil 

•i' * 

‘MW voici un point ou les inte- 
rets.jqtsses se confoi^dent avec. seux 
de la Grande-Bretggife.et Hie. la Fran¬ 
ce. iAucune de oes trois graniies 
puissdnees ne pent permettre que la 
Roumanie, la Yougoslayie, la Bu^r 
garie et surtoutla Tqrquie soient mi- 
ses suus la botte de; TAUemagne. A 
travers la brume de: la confusion et 
de Tincerlitude nous pouvons dis- 
ccrner.plutot clairement la commu- 
natitet, des interets) qu’ont I’Anglc- 
lerrepla France et ( la Russie a erq- 
pecjier les Nazis de, (porter les flarh- 
mes de la guerre dans des Balkans, et 
eji'Turqute.” ,, in'! , 


LA DECLARATION DE PANAMA 


LA NEUTRALITE DES REPUBLI- 
QUES AMERICAINES 

Etablissement d’une zone tie securite dans les eaux americaines 
pour la navigation interamericaines — “Complement de la 
doctrine Monroe” — On etablit pour la premiere fois des 
“mers continentales americaines” — Programme economique 

COMMUNICATION AUX BELLIGERANTS 


PANAMA, — Les delegues des 
vingt et une republiques americai¬ 
nes ont adopte, en seance pleniere 
la Declaration de Panama, qui pro- 
clame l’etablissement d’une zone 
de' securite dans les eaux americai- 
rihs pour la navigation interameri- 
caine, et affirme la neutralite de 
ces republiques dans le conflit eu- 
ropeen. 

lls ont aussi affirme que cette 
declaration est un “complement de 
la doctrine Monroe”, et qu’elle eta¬ 
blit pour la premiere fois des “mers 
continentales americaines”. La de¬ 
claration stipule que cliacun des 
gouvernements americains, d’un 
commun accord, donnera avis aux 
belligerants de Tetablissement d’u¬ 
ne zone neutre determinee dans la¬ 
quelle Tactivite des belligerants se- 
raconsideree comme un danger pour 
la paix americaine. 

Des dispositions corollaires, qui 
font partie de la declaration gene- 
rale de neutralite, fixent les droits, 
et les obligations uniformes des 
neutres envers les belligerants. 

Ces mesures seront renforcees 
par un programme economique ge¬ 
neral que formulera un cornite per¬ 
manent qui sera installe a Washing¬ 
ton. Sur la proposition de M. 
Welles, sous-secretaire d’Etat des 
Etats-Unis, la conference a a l’una- 
nimite prie le president de Pana¬ 


ma, M. Arosemena, de communi- 
quer la Declaration de Panama a 
tous les belligerants dans la pre¬ 
sent e guerre. 


CHAMBERLAIN REJETTE 
L’IDEE DE LLOYD 
GEORGE 


LONDRES, — A la Chambre des 
communes, le premier ministre 
Chamberlain a repondu a Lloyd 
George qu’il n’envisagerait pas le- 
gerement, ni avec precipitation, les 
propositions de paix qu’on lui fe- 
rait. Le premier ministre de la der¬ 
niere guerre avait prie le gouverne- 
ment de ne pas. rejeter les proposi¬ 
tions de paix faites par Hitler, plus 
particulierement ,si elles etaient 
vastes et generates et avaient l’ap- 
pui moral de la Russie ou de l’lta- 
lie. 

M. Chamberlain a aussi refuse la 
proposition de M. Lloyd George, qui 
voulait une session secrete du parle- 
ment pour consider les proposi¬ 
tions de paix. 


UNE ARMEE POLONAISE 
RECRUTEE EN AMERIQUE 

SIKORSKI NOMME PREMIER MI¬ 
NISTRE DE POLOGNE ET M. 
RACZKIEWICZ, PRESIDENT 
DE L’ETAT POLONAIS 
PARIS, —- Le general Wladislaw 
Sikorski, nouveau premier ministre 
du gouvernement exile de Pologne, 
a declare qu’il esperait pouvoir le¬ 
ver une armee die 200,000 Polonais 
aux Etats-Unis et au Canada pour 
combattre i’Allemagne. “11 y a 5,- 
000.000 de Polonais dans ces deux 
par/s, a-t-il precise. “Ces Polonais 
sont notite dernifere carte en nous 
allons la jouer. Nous esperons for¬ 
mer entre huit et dix divisions de 
15,000 a 20,000 hommes au Canada 
et aux Etats-Unis”. 

Le general Sikorski, un homme 
de guerre bien connu, a ete nomme 
premier ministre de Pologne, apres 
que M. Wladyslaw Rackiewicz eut 
ete assermente comme president 
de ,1’Etat polonais en remplacement 
de M. Ignace Moscicki qui a demis- 
sionne. \ 


250,000 


SOLDATS 

PLUS 


DE 


LONDRES, — Sa Majeste le roi 
Georges VI a appele, par decret tous 
les jeunes Britanniques de vingt et 
vingt el un ans. Oh pense que cette 
mobilisation va ajqhter 250,000 sol- 
dats aux armees deja sous les dra- 
peaux. Cette mesiire de mobilisa¬ 
tion a ete prise air moment ou les 
Nazis et les Soviets continuaient 
leur activite diplomatique en vue 
de hmcer un “offeitsive de paix”. Re- 
liitivement a ces ouvertures proba¬ 
bles de paix, le premier lord de 
TAmiraute, M. Wliistoni Churchill, 
a declare que la guerre ne prendrait 
tin que le jour ou fes Allies seraient 
convaincus qu’Hitler “en aurait eu 
assez”. 

-:o:-- 

POLOGNE 


Le gouvernement 
en France 

Washington le reconnait 

PARIS, — L’ambassade de Polo¬ 
gne il Paris a declare que le nou¬ 
veau gouvernement de la Pologne 
forme recemment 1 en France a pre- 
te le serment au cours d’un service 
religieux solennel a Paris. Ce gou- 
vernement a ete (^ree conformement 
5 la constitution polonaise a la sui¬ 
te du decret renrfu par Tancien pre¬ 
sident de la Pologne,. M. Ignacy 
Moscicki. 

Le nouveau gouvernement est 
compose de la fa^on suivante: 

Le president de la Pologne: M. 
Wladyslaw Raezkiewicz; le pre¬ 
mier ministre, general Wladyslaw 
Sikorski; le ministre des Affaires 
etrangeres, M. Aug. Zaleski; le mi¬ 
nistre de la Guerre; general Wladys¬ 
law Sikorski; le ministre des Fi 
nances: colonel Adam Koc: 

* * * 


WASHINGTON, — L’Allemagne 
et la Russie ont appris que les Etats- 
Unis ne reconnaissaient pas le de- 
inembrement qu’elles ont fait subir 
ii la Pologne. Dans une declaration 
qti’il a fait le secretaire d’Etat, M. 
Cordell Hull, a dit que le gouverne- 
men americain continuerait de 
consid6rer le gouvernement polo¬ 
nais comme existant. “La Pologne, 
a-t-il ajoute, est maintenant une 
victime de la force utilisee comme 
instrument de politique nationale. 
Son territoire a ete pris et son gou¬ 
vernement a ete oblige de chercher 
refuge a l-’etranger. La saisie de 
son territoire, cependant, ne fait 
pas disparaitre Texistence legale 
(I’lin gouvernement.” 


La situation.... 


CSuite de la page 4) 

MOSCOU, 10. — Un traite d’assis- 
tance mutuelle a ete conclu entre 
la Russie et la Latvie. Ce sera bien- 
tot le tour de la Lithuanie. 


STOCKHOLM, 10 — L’on a observe 
plusieurs grands chalutiers alle- 
mands au large des cotes et Ton 
croit qu’ils servent a alimenter cer¬ 
tains sous-marins de TAUemagne. 

* * * 

BERLIN, 10. — Les Allemands re- 
sidant en Russie seront rapatries 
s’ils le desirent. A Riga, un bureau 


Comment se soulager 
des souffrances du ( 

RHUME de 
POITRINE 


s-l D’abord— au cou- 

cher, masser la 
If •II' I i| gorge et la poi- 

I;_i I 1 trine avec du 

VieksVapoRub.Ceciallegeralemal. 

Ensuite— pour prolonger encore 
son action d6jh durable, etalez une 
couche de VapoRub sur la poitrine, 
et recouvrez d’un linge chauffe. 
Longtemps apres que le sommell 
est venu, le VapoRub continuera it 
agir-detachant les mucosit4s-di- 
minuant les douleurs musculaires 
— dlssipant la constriction - de- 
gageant les voies resplratoires— 
apaisant la toux et soulageant la 
congestion locale. f 

Souvent, au 
reveil, le pire 

du rhume est - __. _. 

passA w VapoRub 


de repatriement est deja en fonc- 
tion et 10,000 allemands sont main- 
lenant elablis dans le Reich. 

* * * 

PARIS, 10. — L’on rapporte qu’il 
y a une tres grande activite sur le 
front de l’Ouest surtout par l’artil- 
lerle. Les Allemands qui, jusqu’ici, 
ne langaient guere plus de cent obus 
par jour, ont maintenu un canno¬ 
nade des plus furieuses sur tout le 
front. L’on croit que c’est le signe 
avant-coureur d’une grande offen¬ 
sive allemande. 


Telephone 92 077 


161, rue Notre-Dame Est 
Winnipeg, Man.. 


Hotel Frontenac 

“Rendez-vous des Canadiens” 

Completement remis a neuf 

Ameliorations modernes 

Nouvel ameublement 

60 Chambres — $1.00 par jour 

Chambres au mois, $10.00 et $12.00 

SALLE A MANGER ATTENANTE 


N.-L. POULIN, 
Gerant 


L.-A. BRODEUR, 

Assistant 


S0LIDE ET UTILE 

£ul jcouaa. cIsl 122 onm&A, 



Toujours solide et digne de confianee, au 
cours de 122 annees de l’histoire canadienne, 
la Banque de Montreal a grandement contri- 
bue a la securite financiere de ce pays. 

Au particular simple deposant, la Banque 
a apporte l’entiere securite de ses eco¬ 
nomies. Pour 1’agriculteur elle a ete 
une solide et utile alliee, en meme temps 
qu’un consailler eclaire. A l’industrie, elle 
a donne la puissance financiere, tout en la 
protegeant contre la speculation injustifiee. 
Pour le gouvernement — national, provin¬ 


cial et local — elle a ete un collaborateur 
financier sur. 

Tous les Canadiens—de quelque rang qu’ils 
soient dans la vie—en travaillant a la 
grandeur du Canada—savent qu’ils peuvent 
mettre leur pleine confianee dans une insti¬ 
tution qui n’a jamais change de caractere, 
bien qu’elle ait su constamment moderniser 
ses services. En 1817, nous entreprenions 
une oeuvre saine et utile de pionniers. L’an¬ 
nee 1939 nous retrouve poursuivant tou¬ 
jours notre oeuvre saine et utile de pionniers. 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

Succursale de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gerant 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 

Succursale de Duck Lake: M. S. FEIST, Gerant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

Succursale de Goldfields: R. I. COCK, Gerant 
Succursale de Lake Lenore: A. S. FERGUSON, Gerant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . 


. fruit de 122 annees de fructueuses operations 
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La mort du cardinal Mundelein a 
affecte beaucoup le Saint-Pere 


CITE VATICANE, — Apres avoir 
appris la mort du Cardinal Munde¬ 
lein, archeveque de Chicago, S. S. 
le Pape Pie XII s’est rendu dans sa 
chapelle privee, et y a passe plu- 
sieurs lieures a prier. Mgr Battista 
Montini qui agit coniine Secretaire 
d’Etat en l’absence du Cardinal Lui¬ 
gi Maglione a appris la nouvelle au 
Pape au moment ou le chef de l’E- 
glise catholique se trouvait dans sa 
hihliotheque privee a Castel Gan- 
dolfo. Le, Saint-Pere a envoye un 
message de condoleances. Le lende- 
niain il dira sa messe pour le repos 
de Tame de 1’illustre defunt. 

Feu le Cardinal Mundelein etait 
un intime du Pape. Au cours d’une 
audience qu’il avait accordee a 
l’archeveque de Chicago en fevrier 


dernier, lors de son elevation au 
Souverain Pontifical, le Pape avail 
donne une benediction apostolique 
speciale au regrette cardinal et a 
1’archidiocese de Chicago tout en- 
tier. 


NOUVELLE 

SENSATION 

Radio- 

phonique 



Xjes Grands 
Romans d'Aniour 
de l’Histoire 

MARIE-ANTOINETTE 

DRAME 

VICTORIA REGINA 

MAREE MONTANTE DE D’EMPIR E 

MARIE, REINE D’ECOSSE 

AVENTURE 

P. T. BARNUM 

HUMOUR 

STEPHEN C. FOSTER 

MELODIES FAMEUSES 

Le plus nouveau et le plus important 
programme radiophonlquc de jour de 
Hollywood, tra'nsmis etiez vous par 
Western Canada Flour Mill i Co. Limi¬ 
ted, les meuniers de la Fai'ne Purity. 
Soyez A l’ecoute (ies le debut: 

CKBI — 10.45 A. M. 

Tous Ies lun., mere., vend, 
a partir du 16 c-i. 



MGR BERNARD SHEIL 
ADMINISTRATEUR 


Le Comite permanent de la survi- 
vance francaise en Amerique 

Pour remplacei le “Comite permanent des congres de la lan¬ 
gue franqaise” 


La meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


CHICAGO, -- Mgr William-F. Ca- 
hill annonce que le chapitre dioce- 
sain a choisi Mgr Bernard-,!. Shiel, 
eveque auxiliaire de Chicago, com- 
me administrateur dc l’arcliidio- 
cese de Chicago, en attendant qu’- 
nn successeur soil nomme au car¬ 
dinal Mundelein. 

MESSAGE POSTHUME DU 
CARDINAL MUNDELEIN 

CHICAGO. — Le cardinal George 
Mundelein dans un message posthu- 
me, a conseille au peuple americain 
de laisser le Congres et le presi¬ 
dent Roosevelt maintenir la neulra- 
lite des Etals-Unis au lieu d’exercer 
sur eux “une pression” par l’envoi 
de leltres et de telegrammes. 

Le message a ete hi a la radio 
par Mgr Bernard-H. Shield, evfi- 
que auxiliaire de Chicago, seule- 
ment 12 lieures apres la mort du 
cardinal. II demande mix catholi- 
ques americains d’appuyer le prd- 
gratnmc de neutralite du president. 

Le message du cardinal (lemari- 
de aux Americains d’accepter la 
direction du president, de croire 
en sa promes.se de proteger “notre 
jeunesse” conlrc la guerre et de 
Iui donner le benefice des doules 
insolubles. 

Mgr Shield a dit que la guerre 
europeenne est “une tragedie de 
chefs humains, qui, aveugles pat- 
leiir materialisme et leur egoisme 
conscient ou inconscient, com- 
mettent un crime de lese-majeste 
contre 1’humanite et Dieu.” 

II ajoula que “pour denner a 
1’humanite sa .seconde chance ici 
en ce Nouveau-Monde”, la ligne 
de conduite de l’Amerique doit 
etre “de rester hors des affaires 
d’Europe tant que la paix ne se¬ 
ra pas retablie et de n’envoyer, en 
aucune circonstance, la jeunesse 
amerieaine aux guerres europ6- 
ennes.” 

T .F6 RFI.ATICIMS DIPLO¬ 
MATIQUE MEXICO-POLO- 
NAISES MAINTENUES 


QUEBEC, — Le “Comite perma¬ 
nent de la Survivance francaise en 
Amerique” a ete cree pour rempla- 
cer le “Comite permanent des con¬ 
gees de la langue francaise”, qui 
>tvai! cle foiule, a Tissue du deu- 
xieme Congres de la langue fran¬ 
caise a Quebec, en 1937. 

Ce changemcnt dans l’anpela- 
tion du comite charge de veiller a 
la desiinec du parler friuifais sin¬ 
ce continent a ete decide au cours 
de Tune ides seances qui ont eu lieu 
a l’occasion de la reunion annuelle 
du comite, a l’Universite. 

La session annuelle du comite a 
donne egalement lieu a des elec¬ 
tions pour des dif.erentes charges 
du bureau d’adminisiration. Mgr 
Camille Roy, P.A., vice-recteur de 
Laval, a ete reelu pour la troisie- 
me annee consecutive, a la fonction 


de president du Comite permanent 
dont il est l’animateur inlassable. 

M. Alphonse de la Rochelle, de 
Mont real, qui etait vice-president, 
a ete elu premier vice-president^ 
landis que M. Adrien Pouliot, set- 
cretaire de la Faculte des sciences 
a Laval, et directeur de Radio-Etat 
a ete elu a la charge de second 
vice-president. 

Le secretaire general du comite, 
M. 1’abbc Paul-Emile Gosselin, a ete 
elu a cette charge, de meme ([lie 
le tresorier, Me Antonio Langlais, 
c.r. 

Le Comite permanent a decide de 
changer son nom en celui de “Co¬ 
mite permanent de la Survivance 
francaise”, paree que cette desi¬ 
gnation represente plus justeinent 
l’oeuvre de ceux qui composent ce 
comite. 


La session du Comite a Quebec 

Changement de nom — Representation feminine — Congres 
economique — Les groupements francais — Elections 


MEXICO, — Le gouvernement 
mexicain, apres avoir declare qu’il 
“ne reconnait, pour aucun motif 
Ies conquetes par la force”, anrion- 
ce qu’il va continuer a maintenir 
des relations diplomatiques avec le 


QUEBEC, — Le Comite perma¬ 
nent des Congres de la Langue 
francaise en Amerique a tenu sa 
3eme session annuelle a l’Univer- 
sile Laval a Quebec, les 30 septem- 
hre el ler octobre. La session a etc 
suivie, le 2 octobre, d’une reunion 
du Bureau, la 1 Seine depuis la fon- 
dalion du Comite. Toutes ces reu¬ 
nions sont presidees par le Pre¬ 
sident du Comite, Mgr Camille Roy, 
P.A. Void les noms des delegues de 
toutes les regions francaises du Ca¬ 
nada et des Etats-Unis, sauf de la 
Louisiane: Mgr Alexandre Vachon, 
P.A., recleur de l’Universite Laval 
de Quebec; Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., recteur de l’Universit6 de 
Montreal; le T. It. P6re Joseph He¬ 
bert, O.M.I.. recteur de TUniveysite 
d’Ottawa; M. le chanoine Cyrille 
Gagnon, superieur du Seminaire de 
Quebec; M. Cyrille-F. Delage, sur-- 
intendant de l’lnstruc'.tion P ublt; 
que dc la Province de Quebec; M. 
Adrien Pouliot, I.C., M. le notaire 
Henri Boisvert. Me Antonio Lan¬ 
glais el M. 1’ahbe Paul-Emile Gos¬ 
selin, de Quebec; M. le notaire Al¬ 
phonse de la Rochelle, de Montreal; 
M. l’abbe Albert Tessier, des Trois- 
Rivieres; It. P. Arthur Joyal, O.M. 
I., d’Ottawa; M. le juge J.-A.-S. 
Plouffe, de North Bay, Ontario; Me 
Benoit Michaud, de Campbellton, 


gouvernement polonais, malgre la 
conquete de la Pologne par l’Alle- 
magne et la Russie. 


N.-B.; M. F.-G.-.l. Comeau, d’Hali- 
fax; M, ,1 .-Henri Blanchard, de 
Charlottetown; M. le magisirat 
Henri Laeerte, de Sainte-Boniface, 
Man.; M. le docleur L.-O. Beauche- 
uiin, de Calgary, Alta.; M. 1’abbe 
Adrien Verrette, de Manchester, N.- 
H.; M. Adolphe Robert, egalement 
de Manchester; Me Eugene .Talbert, 
de Woonsocket, B. I.; Mgr Victor 
Primeau, de Chicago; le R. P. 
Adrien Malo, O.F.M., de Montreal, 
representait la Saskatchewan. 

Le Comite a tenu quatre longues 
seances. A la seance d’ouverture, 
Mgr le President a souhaite la bien- 
venue aux membres e* a donne lec¬ 
ture d’une lettre de ?,I. Omer Hfe- 
roux, leltre qui conh-iiait do recon- 
fortantes notivelles au sujet de nos 
compatriotes de la Louisiane. Il a 
rappele le souvenir de deux mem¬ 
bres du Comite decedes au cours 
de l’annee: Mgr Arthur Robert, P. 
A., et M. le docteur Arthur Vallee, 
tons deux de Quebec. Il a salue 
!a presence au Comite de deux nou- 
veaux membres: Mgr Alexandre 
Vachon, P.A., V.G., recteur de l’U- 
niveriite Laval et M. Ardien Pou- 
liot, I.C., de Quebec. Le Secretaire 
“ifeticrfil a ensuite fait rapport des 
aotivites du Bureau et du secreta¬ 
riat pour l’annee ecoulee. Une par- 
tie do ce volumineux rapport a de- 
ja etc communique aux journaux. 

Le tresorier. Me Antonio Lan¬ 
glais, a fait rapport au Comite des 
'recedes el des depenses pour l’an- 


nec ecoulce. Malgre l’augmentation 
des revenus et une stride compres¬ 
sion des depenses, le deficit pour 
I’annik- se monte a $1,2&0.84. Le 
Comite a en eaisse actueRement 
une somnie de $0,491.55. Il compte 
sur de noil veil es sources de reve- 
nns pour 1’annee a venir, mais il 
reste que, le probleme financier, pa¬ 
ralyse quelqtie pen soil fonctionne- 
ment. 

Les membres du Corjiite ont le- 
gergtiient modifie le reglements 
du Comite, gfin de pouvoir obtenir 
du Parlemenl federal une charte 
d’incorppralion. Us out egalement 
change le nom du “Comite perma¬ 
nent des Congres de la Langue 
francaise en Amerique” en celui de 
“Comite Permanent de la survivan¬ 
ce francaise en Amerique”. 

T.a Commission des ressources a 
fait rapport au Comite. Elle lui a 
sounds un premier projet de rcs- 
sources en vertu duquel cerlaines 
de nos mutuelles canadiennes-fran- 
(,-aises, franco-americaincs et aca- 
djennes S’engageraient a aider fi- 
nancierement le Comite, a condi¬ 
tion que ce dernier propage chez 
les notres Tid.ee de la mutualite na- 
lionale el francaise. Ce proiet a etc 
adopte. A la suggestion de cette 
Commission des finances, il a etc 
decide egalement que le Bureau in- 
j lensificra la nropagande autour de 
Toeuvro du Comite Permanent par 
le inoven de la Sociele des Amis du 
Comite et 1’organisation de confe¬ 
rences dans les eenlres francais du 
Canada et des Etats-Unis. 


octobre proehaip a Edmonton. Au 
cours de ce voyage, Mgr le Presi¬ 
dent rencontrera certaines person- 
nalites et entrera en contact avee 
des groupements francais de l’On- 
tariq et de l’Ouest dans l’interet du 
Comite. 

Le comite a etudie enfin dc nom- 
hreiix [irohlemes d’un caractere ns- 
sez inlime. Avant de se soparer, les 
membres ont elu un Bureau- de <11- 
reclion pour 1939-40. Ce Bureau 
comprend les officiers suivants: 
president, Mgr Camille Bov, P.A., 
de Quebec; ler vice-president, M. 
lie notaire Alphonse de la Rochelle, 

I Re Montreal; 2e vice-president, M. 
Adrien Pouliot, T.C., dc Quebec; se¬ 
cretaire general, M. Tabbe Pau- 
Etnile Gosselin, de Quebec; treso r 
rier, Maitre Antonio Langlais, de 
Quebec; directeurs, R. P. Arthur 
Joyal, O.M.T., d’Ottawa; M. 1’abbe 
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mes cl les endroits herheux. On 
pourra la prevenir en grande partie 
par des facons culturales appro- 
priees, dit la Division de Tentomo- 
logie, du Minislere federal de TA- 
gricullure. Sur les prairies nues, un 


abour superficiel en aulomne est 
Adrien Verrelle, de Manchester, N.-1 generalement tres efficace. 11 de¬ 


ll.; M. le magisirat Henri Laeerte, 
lie Sl-Bonifaee; 51. Fancois-G.-J. 
Comeau, de Halifax, N.-E.; M. Tab- 
lie Albert Tessier, des Trois-Rivie- 
res; M. le notaire Henri Boisevert, 
de Quebec. 


Culture superficielle 
d’automne pour com- 
battre les sauterelles 


Le Comite a nbordc ensuite la 
question de la representation femi¬ 
nine an Comite permanent. Il a ete 
r6solu “qu’un Comite permanent fe- 
minin auxiliaire compose de 10 
membres soil cree. comile qui fera 
rapport de ses deliberations par sa 
represent ante an Bureau et au Co¬ 
mite permanent lui-meme”. Le Bu¬ 
reau a ete charge d’elahorer un pro- 
jet de constitution pour ce comite. 

Le Secretaire general fait rap¬ 
port au Comite du travail accompli 
depuis un an en viie de Torganisa- 
tion d’un Congres de Teconomique 
^canadienne-frangaise. Il a fait part 
de l’opinion des membres du Comi¬ 
ty d’organisation de ce congres sur 
les difficultes que suscite a cetle 
entreprise la situation Internatio¬ 
nale. Apres discussion, le Comite 
permanent a decide de remettre a 
plus tnrd la tenue de ce Congres de 
Teconomique. 

Les membres ont aussi fait con- 
linitre au comite la situation des 
groupements francais de leurs re¬ 
gions et leurs besoins. Le Bureau 
a ete charge d’etudier ces rapports 
et de repondre a ces demandes 
dans la rnesure de ses possibilities. 
A la demande Ires pressante de M. 
le docteur L. O. Beauchemin, presi¬ 
dent de 1’Assoeiation canadienne- 
franeaise de I’Alberta, le comite a 
decide de deleguer son president. 
Mgr Camille Boy, P.A., au Congres 
general do TAssociation Jes 18 et 19 


Le nomhre des sauterelles a gran- 
demcrnl diminue dans certains dis¬ 
tricts du nord, mais il y encore co- 
pendant de vastes regions, specinle- 
ment dans le su'd de la Saskatche¬ 
wan, qui sont menacees d’une inva¬ 
sion en 1940. Cette derniere se com- 
posera en grande parlie de saute¬ 
relles de chaumes, qui epapillent 
leurs gousses d’oeufs dans les ehau- 


vrait etre donne le plus tot possible, 
afin d’empecher la ponte dans ces 
champs. Il delruira egalement un 
grand nombre d’oeufs deja pondus. 

Lorsqu’il esl impossible de la¬ 
bourer en aulomne ou au prin- 
lemps, on pourra biner ou scarifier 
scarifier a Tautomne tous les chau- 
mes qui doivent etre ensemences 
Tannee suivante. Ces scarifiages 
sont egalement Ires uliles pour la 
lerre qui doit servir de jacliere d’ete 
en 1940. Ils servent a detruire les 
mauvaises herbes aussi bien que les 
insectes. Ce travail doit etre fait 
aussi pen profondement que possi¬ 
ble de fapon a laisser le chaume de¬ 
bout et d’eviter ainsi une perte ex¬ 
cessive de neige ou 1’erosion du sol 
par les vents. Naturollement, dans 
les districts tres exposes a etre ero¬ 
des par les vents, il faut eviter de 
travailler le chaume en automne, 
meme lorsque les sauterelles sont 
abondantes. 
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Les phases de la liberation de l’Espagne 



Le sens strategique de la bataille 
de Teruel 


que survint une formidable tem- 
pete accompagne d’un froid sibe- 
rien. 

! trahison? 


— XXV — 

Les offensives lancees par les 
Rouges dans differents secteurs du 
front avaient successivement e- 
choue. Resolus de porter un grand 
coup, ils langaient, le 15 decembre 
1937, une offensive sur Teruel, epe- 
ron avance du front nationaliste. 

Cette offensive fut lancee avec de 
nombreuses forces, et de facon in- 
attendue. Mais l’Etat-Major rouge 
croyait avoir trouve l’endroit ideal 
pour lancer une attaque. Eeoutons 
son propre temoignage: 

“Franco doit savoir, et sail sure- 
ment qu’un general qui n’impose 
pas ses conceptions strategiques, 
perd au eontraire la moitie de la 
campagne. Par son climat froid, pai¬ 
sa nature montagneuse sterile, par 
ses caracteristiques speciales d’un 
noeud de communications, porte du 
littoral levantin, la region de Teruel 
et ses environs topographiques a ete 
un champ de bataille ideal pour 
l’armee de la Republique”. 

Premiere phase 

Les operations militaires com- 
mencees le 15 decembre par un sim¬ 
ple coup de main, devinrent rapi- 
dernent une attaque de grande en- 
vergure; les points de defense des 
nalionalistes faiblissent et cedent 
les uns apres les autres sous la vio¬ 
lence du choc; les soldats de Fran¬ 
co se replient graduellement vers 
la ville elle-meme si bien que, le 
21 decembre, les marxistes ont at¬ 
taint les faubourgs de Teruel, et 
deja chantent victoire: 

“La signification de Teruel: une 
des batailles-decisives de Thistoire. 
Tout le monde reconnait, en gene¬ 
ra, maintenant que la victoire des 


forces republicaines a Teruel mar¬ 
que un point decisif qui change la 
marche dc la lutte contre le fas- 
cisme...” 

Contre-attaque national sle 

Mais les defenseurs dc Teruel e- 
iaient parvenus a enrayer Tavalan- 
che marxiste. La contre-attaque na¬ 
tionaliste ne tarda done pas a se 
dessiner. Les Rouges admettaient 
eux-inemes que cette contre-atia- 
s’imposait; 

“Les rebelles n’ont pas pu retar¬ 
der leur reponse a la deroute que 
les gouvernementaux leur avaient 
infligee en progressant sur le front 
de Teruel.” 

Mais la oil les Rouges nous mon- 
trent cette contre-attaque comme ab- 
solument inefficace, nous devons, 
nous affirmer qu’elle eut pour re- 
sultat immediat de briser les lignes 
marxistes sur deux points, et d’e- 
loigner de la ville elle-meme en un 
large demi-cercle la partie sud- 
ouest des lignes rouges. 

La grand offensive nationale 

Pendant que dans la ville meme 
de Teruel, le seminaire, le couvent 
de Santa Clara, Tedifice du gou¬ 
vernement civil, la banque d’Espa- 
gne et l’hopital de l’Ascension e- 
taient devenus des bastions d’une 
resistance opiniatre et victorieuse, 
les troupes de Franco, soutenues 
par l’artillerie et l’aviation, declen- 
chaient une vigoureuse attaque con¬ 
tre les marxistes. 

Au soir du 31 decembre, elles a- 
vaient conquis toutes les positions 
dominant la ville, avaient cause la 
debacle des Rouges; il ne lui res- 
tait qu’a completer sa victoire, lors- 


Cette tourmente empecha le de- 
veloppement du front national et 
cut pour consequence l’agonie de 
Teruel. 

Malgre les ordres precis du ge- 
neralissime, le chef de la garnison 
de Teruel, le colonel Rey d’Har- 
Court mit has les armes, les fit de- 
noser ii ses soldats et se rendit aux 
Rouges, leur livrant Teruel. (7 jan- 
vicr 1938) 

C’est )n premiere fois que nous 
rcncontrons une telle faiblesse, — 
doil-on dire la trahison? — dans l’e- 
popee nationaliste. Disons pour ant 
ii sa decliarge, qu’il ne deposa les 
armes qu’ii condition que tons nu- 
raient la vie sauve; disons surtoul 
qu’il fill plus tard lachement assas- 
sine par les Rouges... 

Les Rouges jubilent 

Evidemment, les Rouges celebre- 
rent e.ette entree ii Teruel comme 
une victoire de premier ordre; 

“La victoire de Teruel a line 
grande importance militaire et po¬ 
litique et elle a consolide la repu- 
blique sur le front autant qu’ii Tar- 
riere.” (La Pravda de Moscou) 

“La chute de Teruel a une im¬ 
portance extraordinaire et a de- 
montre que la Republique poscede 
une armee puissante. Inutile de dire 
ce que cette victoire signifie mora- 
lement pour nous. Les soldats de 
Tarmee populaire y trouveront de 
nouveaux encouragements pour 
leur lutte contre le fascisme envahis- 
seur.” (General Miaja) 

Teruel me fois prise, il s’agis- 
sait de la garder, et d’empecher les 
forces uationalistes de s’en emparer 
de nouveau. 

Le journal “Solidaridad Obrcra” 


de Barcelone donnait des lors ce 
mot (i’ordre aux marxistes: 

“Si nous conservons cette capi- 
lale, et si nous mettons en deroute 
1’armee ennemie, nous aui-ons bat- 
fli le fascisme en Espagne. Et Fran¬ 
co, pour sauver son prestige mili¬ 
taire, sera oblige de reunir des 
milliers de combattants sur le front 
du Levant. 

Nous non plus ne pouvons pas 
perilre Teruel. Ce serait demontrer 
a Teiinemi et aux pays etrangers 
que cette victoire a ete obtenue par 
surprise et que lorsque les factieux 
epiilre-attaquent serieusement nous 
reculons encore. Nous perdions des 
soldats, du terrain et du prestige, 
l.a defense de Teruel n plus d’im- 
portanee que sa conquele. Nous de¬ 
vons la defendre. Nous devons lout 
melt.re , en jeu pour consolider cet¬ 
le conquete. Cette consolidation si¬ 
gnifie da reroute de la plus grande 
parlie de Tarmee fascisle. L’armee 
ennemie serait annihilee mornle- 
menl el materiellement. Et, — gra- 
vons-le bien dans notre cerveau, — 
ulus imporiante et plus decisive que 
la conquete (hi terrain est l’anean- 
lissemont de Tarmee ennemie. Dans 
ces moments deiicats, decisifs entre 
la victoire ou la deroute, tous les re- 
" - ds vont vers Teruel. Toute Tat- 
I (in I ion, toutes les volontes se diri- 
gent anxieusement vers Tarmee du 
Levant.” 

Ft. de fait, Teruel n’etait pas fa- 
"ile a conserver. Car, ainsi que le 
postc Radio-National le faisait ob¬ 
server en date du 11 janvier, “le co¬ 
lonel Rey n’a pu prendre les hau¬ 
teurs qui entourent Teruel au nord, 
a 1’lvst et au Sud. Elles restent en- 

les mains de Tarmee nalionalis- 
te, qui les a reprises a la baionnelte, 
afin que la possession de Teruel par 
Teunemi ne soil qu’un episode theo- 
rinue. La ville de Teruel continue 
a el re un champ de bataille et tous 
les efforts de l’armee rouge pour 


eloigner les notres sont inutiles. 
Nous restons autour de Teruel im- 
perlurbables, contemplant la seule 
circulation qui y soit possible: celle 
des chars d’assaut russes, battus 
par le feu direct de noire artillerie. 

Tins de vingt jours d’offensive de- 
sesperee, de vagues de materiel de 
guerre, des torrents de sang, d’une 
vaine litlerature triomphale et de 
recompenses aux chefs de l’opera- 
lion, tout cela a abouti a une petite 
ville morte. Autour de Teruel, une 
grande armee animee de plus de 
foi quo jamais, ayant un meilleur 
moral que jamais, contemple le bu- 
lin ennemi: un fantome!” 

Operations d’elargissement du 
front 

Les nalionalistes allaient tout met- 
lie en oeuvre pour reprendre ail 
phis lol ce fantome mix Rouges, el 
pour changer en ecrasante defaite 
ce (pic ces derniers avaient accla- 
me comme line eclatante victoire. 

Les 17 et 19 janvier, les forces 
de Galice, commandees par le ge- 
u.Q'al Aranda, elargissaient les posi¬ 
tions natipnales du cote de Cela- 
das, an nord de Teruel, arrivant 
bisqu’au rio Alfambra: operation 
tres dure au cours de laquelle Tar¬ 
mee nationale brisait le front sta¬ 
bilise des marxistes au nord de Te- 
ru'el. 

f-e temps rigoureux qui sevit a- 
lors retarda la deuxieme etape de 
cette meme operation jusq’u’au.x/ 
premiers jours de fevrier. Cette deu¬ 
xieme etape est connue sous le 
nom de bataille de l’Alfambra, du 
nom du secteur ou elle se deroula. 

La bataille de 1’Alfambra ne du¬ 
ra que trois iours, les 5, fi et 7 fe¬ 
vrier, mais elle mar qua un des suc- 
ces les plus eclatants de la marche 
victorieuse des troupes nationalis- 
tes vers la liberation complete de 
1 Espagne, et decida du sort de Te- 


ruel. 

Trois divisions, deux d’infante- 
rie, commandees lespectivement par 
les generaux Yagiie et Aranda, et la 
livision de cavalerie du general 
Monasterio parvinrent a envelop- 
per tout un corps d’armee enne¬ 
mi. La vigueur de l’attaque, la 
rapidite de la manoeuvre, et la tac- 
lique de Tarmee nationale ont fait 
de cette bataille un veritable exam¬ 
ple d’art militaire. Elle valid a 
l’Espagne tie Franco 1,200 kilome- 
Ires carres de territoire et line ving- 
taine de villages. Les soldats nalio- 
nalistes firent aussi 7,000 prison- 
niers en ces trois jours et ils ense- 
velirent 3,700 cadavres de soldats 
Rouges. 

La derniere etape 

Au cours de ces operations, Te- 
i uel restait isolee comme une ville 
sans importance militaire mais bien 
gardec et sous le feu des nationalis- 
tes, comme nous l’avons dit plus 
haul. 

Pour achever la deroute des mar- 
xisles, il ne restait plus qu’a re¬ 
prendre la ville. Cela fut l’affaire 
des deux semaines qui suivirent la 
bataille de TAlfambra. L’encercle- 
ment graduel permit aux troupes 
de Franco de perdre bien peu de 
leurs effectifs, et de faire pres de 
10,000 prisonniers, tout en donnant 
la sepulture a 0,000 cadavres de 
leurs enemis. 

La ville fut reprise le 22 fe¬ 
vrier et le front se trouva stabili-! 
se sur les positions d’avant 1’atiaque 
marxiste de decembre,. avec des 
ameliorations sensibles meme sur 
certains points, entre autres dans le j 
secteur de TAlfambra. L’armee mar- 
xisle avait perdu quelque 54,000 
homines. 

Les Rouges et leur defaite 

Et la presse rouge, qui avait cele- 


bre la prise dc Teruel en style di- 
Uiyrambique, comme nous avons pu 
le constater, en etait reduite a men- 
lir line fois de plus. 

Voilii maintenant que la place 
perdue n’a pas d’importance; voila 
que sh conquete est due aux troupes 
efrangeres; on va meme jusqu’a di¬ 
re qu’il n’y a pas eu de psisonniers 
marxistes de faits!. . . 

Mais les Rouges n’y regardant pas 
do si pres, quand il s’agit de men- 
I ir. 

Relenons plutot l’opinion du 
“Times”, opinion que les faits ra- 
contes ci-dessus justifient ample- 
ment d’ailleurs: 

“Fa eelebre bataille de soixante 
jours s’esl terminee par une ecra- 
saute deroute de la nouvelle armee 
republicaine”. 

Ou encore Topinion d’un temoin 
oculaire, ecrivant dans le journal 
“Universe” de Londres; 

“Celle bataille sera a mon avis 
la derniere grande bataille de la 
guerre d’Espagne. Les Rouges ont 
fait un effort desespere pour pren¬ 
dre l’iniliative de la lutte, et cet 
effort a failli. Un moment, ils ont 
gngne quelque avantage, mais ils 
Font paye bien cher. Les aviateurs 
rouges, en particulier, ont tene¬ 
ment, perdu courage — et il y avait 
de quoi, car les nationalisfes n’a- 
Iiattirent pas moins de 60 avions — 
qu’il est presqu’impossible mainte- 
uant de les amener a combattre”., . 

Ce ne sera pas la derniere grande 
bataille de la guerre, comme nous 
h- verrons dans la suite de notre re- 
i il mais, a partir de ce moment, ce 
sera 1’effrondrement de plus en 
phis rapide de TEspagne rouge. 

R, P. Georges CREPEAU, O.M.l. 
Clous droits reserves par l’auteur) 
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-TABLEAU C0MPABATIF H£S FLOTTES EUROPEENNES 

M BBBB— B— 


GRANDE BRETAGNE 

CROISEURS DE LIGNE-,--CROISEURS-CUIRASSES- 



LE CANADA AN- 
NEXE ANGLAIS 

La livraison de septembre de l’Ac- 
lion Nationale parait enfin avec un 
retard cause surtout par l’etablis- 
sement de la censure de guerre. 

La revue poursuit son enquete 
sur le CANADA ET LE COMMON¬ 
WEALTH: l’article publie ce mois- 
ci de Roger Duhamel. “Le Canada, 
annexe anglais” emprunte a l’actu- 
alite un interet accru. 

On lira aussi des etudes de F.-A. 
ANGERS, sur le chomage; d’AR¬ 
THUR LAURENDEAU sur le pre¬ 
mier livre de M. MAURICE HE¬ 
BERT “Suggestions pratiques sur 
notre enseignement”; un poeme de 
CHARLES DOYEN et un conte de 
FRANCOIS HERTEL, des notes 
d’ANTONIO PERRAULT, HERMAS 
RASTIEN, ROGER CHARBON- 
NEAU, outre l’habituelle chronique 
politique. Enfin, une nouvelle rubri- 
(pie; COURRIER DE GUERRE, par 
Andre Laurendeau. 

Abonnement: $2.00 par annee A- 
dresse. C. P. 1524, Place d’Armes, 
Montreal. 

Numeros en vente dans les prin¬ 
cipals librairies. 


_____ CUIRASSES DE LIGNE 


ITALIE 

r~n CRQISE ^ R ^ s LQUR j?A— i «■ 

I ■ nie lli Ann* ■ m «-•»- Jfautlfc l 


CROISEURS LEGERS 

k._ ■•*** ■ h 




CUIRASSES DE LIGNE 


ALLEMAGNE 

CROISEURS DE POCHE^ 


CROISEURS I.OURDS-IjPORTE-AVIONS A.wiRl-lS-KCOLF.S 

-a ■■ . .. f .a- V- 



ENCYCLIQUE DE PIE XII 
SUR LA PAIX, LE 29 
OCTOBRE 


CITE-DU-VATICAN, — Scion une 
information sure, on s’attend que 
Sa Saintete le Pape Pie XII public 
la premiere encyelique de son regne 
le 29 octobre prochain, jour de 


a fete du Christ-Roi, et qu’elle con- 
lienne un appel a la paix. 

On dit que le Saint-Pere travaille 
a la redaction d’une encyelique dc- 
puis qu’il sejourne a Castel Gandol- 
fo (24 juillet). II comptait d’abord 
la publier au mois d’aout, mais les 
evenements internationaux lui en 
ont fait differer la date. Dans l’in- 
tervalle, il l’a remaniee. 


FIVE ROSES 

^Tfw dlL~ptt\po*e, FLOUR 


La meilleure farine est la plus 
economique 



L’Azur a trois Lys 
cPor 



PAR M. EDOUARD MONTPETIT 

M. EDOUARD MONTPETIT, le 
distingue secretaire general de l’U- 
niversite de Montreal, sail trouver, 
au milieu des charges les plus di- 
verses et les plus absorbantes, le 
temps de faire oeuvre litteraire et 
sociale. La reedition de son volume 
“D’AZUR A TROIS LYS D’OR” re- 
jouira certainement les amis des let¬ 
ters canadiennes. C’est un livre vi- 
goureux, violent meme, dirait-on, 
malgre le ton serein qui caracterise 
M. Montpetit. Appele a parler de- 
vant des auditoires de langue an- 
glaise, M. Montpetit, sans se depar- 
lir de sa jiolitesse de gentilhomme, 
a cru l’occasion excellente de dire 
aux Ganadiens anglais, ce que nous 
somrnes, ce que nous avons fait, ce 
qu’on peut faire avec notre colla¬ 
boration. Ces pages magnifiques de 
fierte et de calme courage son! 
parmi les plus sobrement eloquen¬ 
tly qui aient ete ecrites sur lfe sujet. 
Ce plaidoyer pour les Canadiens 
frangais vient a son heure. II n’est 
pas question de Pitkin dans ce re- 
cueil, mais M. Montpetit nous a de- 
jsi dit que le jugement faux porte 
sur nous par Pitkin, n’a pas ete e- 
tranger a sa publication. On n’osait 
esperer plus ferine et plus nette 
reponse aux sottes provocations des 
francophobes. 

D’AZUR A TROIS LYS D’OR re¬ 
pond a deux idees essentielles: no¬ 
tre apport dans l’oeuvre de la Con¬ 
federation, et notre fidelity a la 
cause frangaise. L’ouvrage com- 
prend trois grandes etudes: la pre¬ 
miere “Sommes-nous en pays bri- 
tannique?” se divise en trois chapi- 
tres: l’unite politique, l’unite eco¬ 


nomique, l’unite nathon>ale. La deux- 
ieme: “L’apport ati Canada fran- 
yais”, porte sur la (tribune, l’ecole, 
1’usine. La troisiijme: “Anglais- 
Fran^ais”, expose [la psychologie 
comparee des deux jpeuples qui for- 
menl la Canada. i 

M. Montpetit, donrt on connait le 
prestige aupres des j jeunes, a pense 
sur tout a la jeuneisse en publiant 
son volume. Elle deVvorera la nour- 
riture qu’il lui livre-' dans “D’AZUR 
A TROIS LYS D’OEL”,; pour l’eclai- 
rer, pour former le Jugement qu’elle 
doit porter sur les Canadiens fran- 
cais d’abord, sur lbs compatriotes 
de langue anglaise bnsuite. A cette 
epoque oil se dessinUnt divers mou- 
vements politiques c hez les jeunes, 
le livre de M. Montjjietit fera de la 
lumiere dans les es prits, apaisera 
certains emportemen ts et leur don- 
nera une juste fierte j 

En vente chez 1’editeur: la LI- 
BRAIRIE D’ACTIOISI i ‘CANADIEN- 
NE FRANCAISE, Lte’.e, 1206 est, rue 
Craig, Montreal. Pri s : $0.75. 
-: o:--- 

Revue de EUniver- 
site d’Ottawa 


Livraison d’octob t ei-decembre 
1939 l 


sommaire: 


“Le voltairianisme d(te la Gazette 
litteraire de Montreal’’, par Sera- 
phin Marion, de la Soisiete Royale, 
professeur au cours supierieur de la 
Faculte des Arts. “Mahomet fut-il 
sincere?” par Albert Pesrbal, O.M.I., 
professeur a l’lnstitut pcientifique 
missionnaire de la Propagande. “La 
chanson populaire et In cantilene 
gregorienne,” par M. l’aibbe Ferdi¬ 
nand Biron. “Les Oblatsj de Marie- 


Immaculee de la colonie de Saint- 
Laurel.. iurant l’insurrection metis- 
se de 1885”, par Jules Le Chevallier, 
O.M.I. “L’Union pratique avec Dieu 
dans les ecrits du venerable Liber- 
mann”, par Paul Gay, C.S.Sp. “The 
Common Use according to St. Tho¬ 
mas Aquinas” (continuation), by 
Thomas Smith Sullivan, O.M.I., “Le 
patriotisme” (suite), par Jean-Jac 
ques Tremblay, professeur a la Fa 
culle de Philosophic. “Chronique”, 
“Bibliographie”, Recension des re¬ 
vues”. 

Revue de l’Universite d’Ottawa. 
Revue trimestrielle. 

Edition partielle, 512 pages, $2.00 
Edition complete (incluant la Sec¬ 
tion speciale), 796 pages $2.60. 

Adresse: Les editions, Universi 
te d’Ottawa, Ottawa, Ont. Canada. 


“EPUISEE” 

ET ALARMEE 

Se trainer d’un jour I 
a 1 ’autre — incapable I 
de faire son ouvrage | 
et bourrue avec ses! 
enfants — quelle vie!I 
On blame les “nerfs” j 
quand c’est parfois lei 
rein qui faillit. L’or-I 
ganisme se charge d’im-1 

puretes: maux de tetel- 

et de rein ont souvent beau jell. Les Pilules 
Dodd aident a le nettoyer, donnant a la 
nature une chance de restaurer sante et 
energie. Faciles a prendre. Sdres. II6-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



Petites notes 


■ La produelion manufacturiere de 
l’Ontario a atteint en 1937 une va- 
leur brute de $1,878,088,188, soit u- 
ne augmentation de 21.4 p. 100 par 
rapport a l’annee precedente. 


On a constale line nouvelle ame¬ 
lioration dans l’emploi d’aout, alors 
que 11,843 firines rapporterent qu’- 
elles avaient 1,144,685 personnes a 
leur emploi. L’an dernier, a la ine- 
me date, 10,829 employeurs avaient 
1,073,302 ouvriers sur leurs listes 
de paie. 


LA SOUMISSION DE 
‘L’ACTION FRANCAISE” 


L’Ecole Sociale Populaire a pu¬ 
blic en 1927, dans sa collection de 
1’Oeuvre des Tracts, sous le titre 
“Actes ponlificaux concernant ‘l’Ac- 
tion francaise’ ”, Le decret de Rome 
condamnant le journal de ce nom 
et certaines oeuvres de Charles 
Maurras. Ce decret etait accompa- 
gne de diverses pieces documentai- 
res. L’E 1 . S. P. est lieureuse de pu¬ 
blier aujourd’hui dans la meme 
collection un nouveau decret du 
Saint-Office, levant l’interdiction 
portee contre “l’Action franpaise”. 
Ce decret est accompagne comme le 
precedent de pieces explicatives, 
entre autres la lettre du Comite di- 
recteur de l’Action franpaise fai- 
sant sa pleine et entiere soumission 
et aussi un article de “la Vie intel- 
lectuelle” donnant a cet evenement 
tout son sens et toute sa portae. II 
faut lire ces documents pour com- 
prendre la vraie signification et la 
grande importance de l’acte qui 
vient de se produire. 

Cette brochure de 16 pages se 
vend 10 sous l’exemplaire, a “1’Ac- 
tion paroissiale”, 4260, rue de Bor¬ 
deaux, Montreal. 



Pour I’ajustement parfait, 
VOS HABITS DOIVENT ETRE 

FAITS SUR MESURE 



Seuls les habits faits specialement d’apres 
vos mesures peuvent vous donner l’ajuste- 
ment parfait, le style elegant et le confort 
reel que vous etes en droit d’attendre. C’est 
ainsi qu’est confectionne tout habit ou par- 
dessus Tip Top. Vos mesures sont prises par 
un expert, apres que vous avez choisi l’etoffe 
et le style. Votre vetement est alors taille et 
confectionne a la main pour vous — et pour 
vous seulement! Quelle que soit votre taille, 
les vetements tailles a la main et faits sur 
mesures par les Tailleurs Tip Top vous as- 
surent un ajustement parfait. 

Taill&s a. la main et confectionngs sur, mesures 
par les artisans de l’Unions. 

Tip Top Tailors Limited 

Si vous ne pouvez trouver un magasin ou un marchand Tip Top 
prSs de vous, fecrivez aux Tip Top Limited de Toronto pour ren- 
seignements. 


TIP TOP 
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LE RATRIO I E DE L’OUEST, mercredi le 1 1 octobre’ 1 939 


ONTRIBVTIONS 
OB NOS 

•HBESPONDANTS 

9 9 9 9 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


• 9 9 * 


Le coin du college 


Activites collegiales 


Les eleves ont a peine pris con¬ 
tact avec les difficultes philoso- 
phiques, les gnigmes chimiques ou 
les impossibilites mathematiques 
que les v'oila deja lances dans le 
brouhaha des activites collegiales. 

Enthousiastes pour le developpe- 
ment de leurs forces physiques et 
veritables amateurs des jeux, ils 
n’ont pas mis grand temps a (dire le 
comite de 1’Association Atldetique 
du College. Voici les noms: Presi¬ 
dent, Lionel Tremblay; Vice-presi¬ 
dent: Paul-Emile Bechard; Secre¬ 
taire: Jean Benard; ler Conseiller: 
Lucien Juneau; 2ieme Conseiller: 
Fernad Ducharme. 

Puissent-ils faire ressortir tou- 
jours plus la devise de 1’Associa¬ 
tion: “Lude quo melius Iabores”. . . 
II faut jouer afin de mieux travail- 
ler. 

Les “Fanfarons” pleins d’harmo- 
nie et de regularity musicales vi- 
sent de plus a l’organisation metho- 
dique. C’est pourquoi ils n’ont pas 
tarde a choisir leurs hommes de 
confiance: 

President: Leon L’Heureux; Vice- 
president: Paul-Emile Bechard; Sec¬ 
retaire: Pierre Van Elslande; ler 
Conseiller: Paul Fafard; 2ieme con¬ 
seiller: Boy Larabbee. 

A tous nos musiciens nous sou- 
haitons le succes et la repetition des 
exploits de l’an dernier au Festival 
annuel. 


L’ambition athetique et l’ardeur 
artistique ayant obtenu satisfaction, 
Pinstinct oratoire devait bientot 
proclamer ses desirs. Mardi, le 8 
octobre, tous nos academiciens se 
reunissaient pour elire l’executif 
des deux Academies: St-Pierre et 
St-Edward. Voici le resultat: 
ACADEMIE ST-PIERRE: 

President: Joffre Champigny; 

Vice-president: Lionel Tremblay; 

Secretaire: Antonin Duhamel. 

ST EDWARD’S ACADEMY: 

President: Pierre Van Elslande; 

Vice-president: Paul Fafard; 

Secretaire: Paul Laflamme. 

L’election terminee, on fixa la 
premiere reunion conjointe au 15 
octobre. Nous aurons alors l’oeca- 
sion d’assister aux permiers efforts 
oratoires des membres elus. 

Avanl de clore la chronique col- 
legiale, je dors vous faire connai- 
tre le comite de redaction pour l’an- 
nee 1939-1940. Votre humble servi- 
teur s’est vu assigner la tache de 
Redacteur-en-chef; sa bonne vo-‘ 
lonte ne manquera certainement 
pas afin de rendre cette page aus- 
si interessante que possible. La plu¬ 
me aiguisee d’un philosophe en 
herbe, Joseph Dauphinais, y aidera 
car il devient assistant-redacteur et 
puis les collaborateurs... seront 
tous les eleves capables de rediger 
Un article... la variete des rnets 
fait 1’attrait d’un repas! 

Lionel Tremblay, Philo. II 


MONTMARTRE 


Les nouvelles de Montmartre se 
sont faites tellement rares que plu- 
sieurs se demandent peut-etre s’il y 
a encore un correspondant. II y en 
a un de nomine, mais il a tellement 
manque a son devoir qu’il a pres- 
que lionte de reprendre la plume 
pour ecrire les nouvelles; il vous 
demande done de bien vouloir etre 
indulgent s’il oublie quelque chose 
car ce n’est pas par mauvaise vo- 
lonte mais a cause du surplus de 
travail des moissons qu’il a neglige 


NOUS DKTjIVRONS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez lei tout ce qui s'ach&t* 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 

Avenue Central* Prlnce-Aiberi 


sa correspondance. 

* * * 

Parmi les changements les plus 
remarquables a Montmartre, signa- 
lons les transformations frappantes 
qu’a subi le cimetiere grace au de- 
vouement d’un grand nombre de pa- 
roissiens, et grace surtout a l’initia- 
five de M. l’abbe Foisy. 

* * * 

Dimanche le ler octobre avait lieu 
le grand souper annuel de la pa- 
l'oisse. Une foule nombreuse vint re¬ 
compense! le devouement inlassa- 
ble des dames de l’Autel et par leur 
presence et par leurs applaudisse- 
ments au magnifique petit program¬ 
me. 

* * * 

NOS MALADES 

Mme Philibert Perras, Laurent Per¬ 
ms et Louis Douan nous sont re- 
venus de I’hopital et se remettent 
Iranquillement. 

* * * 

A cause du manque de recolte ici, 
un grand nombre de jeunes gens 
sont alles faire les battages au nord 
et a l’ouest de la province. La phi- 
part sont maintenant revenus, et 
apres avoir vu de si belles recoltes, 
ils donnenl encore aux fermiers de 
Montmartre un peu d’espoir pour 
des annees meiileures meiiie ici. 

V ¥ * 

Mile Anita Coupal nous a quittes 
pour la province de Quebec. Elle a 
sans doute aiine le pays la-bas, car 
elle s’est immediatement trouve un 
emploi a Sorel. 

* * + 

M. Ilercule Robert a egalement 
fait un voyage dans l’Est chez sa 
soeur, Argenline et son beau-frere 
qu’il ne connaissait encore que par 
oui-dire. Lui aussi a bien aime l’On- 
tario et Kirkland Lake. 11 nous est 
revenu pour reprendre I’enseigne- 
ment dans son ecole au village. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
a bois, dans ces differents endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


* * • * 

Nous souliaitons la bienvenue 
parmi nous a M. Lucien Roy, neveu 
et nouveau commis de M. A. T. Bre- 
Ion. 

* * * 

M. Olivier Breton, accompagne de 
sa dame visitait, il y a quelque 
temps, ses parents et amis de Mont¬ 
martre. Il est maintenant retourne 
a son emploi a Sudbury. 

* * * 

Nos instituteurs. Mile Lucienne 
Faubert, MM. Arthur Coriveau et 
George Mouly passerent leurs va- 
cances ii Montmartre. Ces deux der- 
niers sont retournes reprendre leurs 
ecoles ii Ponteix et Trewdale res- 
pectivement. 

* * * 

M. Lionel Dumas de la province 
de Quebec, passa quelques mois chez 
ses parents ici. 

* * * 

M. Henri Pelletier et sa famille 
sont partis en automobile pour la 
province de Quebec.. 

* * » 

M. el Mme Fred Rainville ainsi 
que M. et Mme Lionel Faubert ont 
fait un voyage a St-Laurent. 

* * * 

M. et Mme Hector Perras, M. et 
Mme Delvida Sauve et M. Honore 
Ferraton sont egalement alles en 
visite a St-Laurent. 

* * * 

Mile Lucienne Faubert 
quittes pour la Province 
bee. 

* * * 

Mile Cecile Perron est revenus en 
vacance chez se s parents apres a- 
voir suivi a St-Boniface un cours 
de Post-Graduate pour les maladies 
eontagieuses. 

* * * 

Mile Leona Lavoie travaille a Re¬ 
gina a l’hopital des Soeurs (irises. 

❖ ❖ * 

M. Philippe Perron Voyage dans 
le nord de la province en quete de 
nouveaux assures dans la Sauve- 
garde. 

* * * 


nous a 
de Que- 


irpwwwp** 


IPflFl 
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guerre europeenne a relegue a l’arriere-plan la guerre sino-ja- 
ponaise ; mais la-bas, si la tragedie n’a lien perdu de son am- 
pleur elle a favorise urn accroissement considerable de conversions 
au catholicisme. Ci-dessus, le R. P. MUIXER, jesuite canadien, 
fondateur du College St-Ignace de Montreal, baptisant des eonver- 
tis chinois. 


NAISSANCES 

Leon George Joseph, enfant de 
M. et Mme Ursele Lafonlaine, par- 
rain et marraine: M. George Pepin 
et Mile Emma Martel. 

¥ * * 

Marie Marllie, enfant de M. el 
Mme Wilfrid Perras. Parrain el 
marraine: M. et Mme Alveies Per¬ 
ras. 

Joseph Andre Henri, enfant de 
M. et Mme Edouard Tricoteau, par- 
rain et marraine: M. et Mme Andre 
Ferraton. 

* * * 

Marie Therese Dora, enfant de M. 
et Mme Jacsues Caron, parrain el 
marraine, M. et Mme Albert Leves¬ 
que. 

+ + 

Marie Gertrude Miriel, enfant de 
M. et Mme Georges Antoine Leves¬ 
que, parrain et marraine, M. et Mme 
Edmond Perras. 


fiaine Leonard, Marjorie Leonard, 
Yol anile Lepine, Lilliane Letour- 
neau, Cecile Loiselle, Emma Loisel- 
le, Fernande Longlin, Juliette Long- 
tin, Yveite Longtin, Yvonne Lord, 
Mamie Loranger, Marguerite Lus 
sier, Emile Mandin, Iiene Mandin, 
Clarence Marcotte, Robert Marcot- 
le, Leo Marleau, Lucien Marleau, 
Jeannette Marineau, Therese Melan- 
Icn, Berthe Menard, Cora Mereau, 
Alberta Moreau, Helene Moyen, Rita 
Olivier, Laura Olivier, Ch.-Eug. Pa¬ 
rent, Isabelle Perillat, Alice Pirart, 
Bernard Poulin, John Joulin, Win 
nifred Poulin, Sheridan Porter 
Henriette Prince, Georges Riaux 
Marie Roch, Mable Rivet, Alice Ro¬ 
berge, Cecile Rouillard, Claire Rotiil 
lard, Cecile Roy, Cecile Tetrault, 
Wilfrid Tliibault, Adolphe St-Pier 
re, Emma St- Pierre, Lilliane Senez, 
Gerard Soucy, Rollnnde Soucy, 
Jeanne Thivenet. 


Saskatoon 


Le pelerinage 


Maintenant que se sont tus les 
dernbars echos du pelerinage an- 
nuelle aux SS. Martyrs, il est con- 
solant de rememorer les souvenirs 
nombreux de cette belle fete reli- 
gieuse. 

Prepare par une Neuvaine qui fut 
de beaucoup mieux suivie que les 
annees passees, le grand nombre 
de communions du matin n’a sur¬ 
plus personne de ceux qui ont as- 
siste a le premiere messe. A la 
grand’messe solennelle la chorale 
fit entendre ses harmonies des plus 
beaux jours. 

Le pelerinage proprement dit eut 
lieu a 3 heures de l’apres-midi; du 
trone S. Exc. Mgr Murray pari a 
dans les deux langues, a la foule, 
qui remplissait l’eglise. Il sut trou- 
ver des accents qui penetrerent pro- 
fondement dans l’esprit et les 
coeurs. Le sermon de ciiconstance 
fut donne par le Rev. Pere Hub. 
Sharkey, missionnaire en Chine. 
Homme du bon Dieu, comprenant 
mieux que personne le travail he- 
ro'ique de nos Saints Martyrs, il ne 
manqua pas de communiquer a' 
chacun, un peu de la flamme mis¬ 
sionnaire qui brule ardente en son 
A me. 

Le RCv. Pere Sharkey n’est que de 
passage a Saskatoon et deja il a 
adresse la parole dans les milieux 
les plus disparates toujours avec le 
meme succes. Son eloquence natu- 
relle s’augmente de l’entrainante 
emotion qui lui valent sa conviction 
et son zele apostolique. 

Sans la direction de M. Alphonse 
Saucier, la chorale executa un pro¬ 
gramme gregorien soigne, bien sou- 
tenu par notre organiste Madame 
Yvonne Saucier. 

On peut dire que le pelerinage de 
1939 a bien surpasse les precedents 
et qu’il fut vraiment une fete de pie- 
te et de ferveur. 

* * * 

AUGMENTATION 

Si l’annee 1938 a ete desastreuse 
par 1’exode d’un grand nombre de 
families, il semble bien que 1939 
compensera genereusement sa pre- 
cedente. L’amelioration des affaires 
en general nous a deja amene plu- 
sieurs families nouvelles et des meil- 
leures qui immediatement ont ap- 
pris le chemin de 1’eglise des SS. 
Martyrs Canadiens. D’autres s’an- 
noncent dans un avenir rapproche. 
* * * 


LE CLUB CANADIEN 

Avec le rctqu'r de la gente ’ etii- 
diante le .Ira,vail de reorganisation 
la Club Canadien, pour la saison 
1939-1940, bat son plein. Les elec¬ 
tions auront lieu ieudi le 12. I.a 
salle paroissiale, ou le Club se reu¬ 
nit, est situee cette annee dans un 
local des plus rft'odernes: le Oddfel¬ 
lows Temple. C’est un endroit tout 
a fait a la page, bien place au 
centre de la ville 1 , tout pres de l’Ho- 
tel Bessborough a deux pas de 
notre chapelle. L’air que nous au¬ 
rons cette annee ne sera certaine¬ 
ment pas celtii de parents pauvres. 

L’orchestre du Club “Les Alouettes 
des Troubadours” fora les frais dc 
la partie nrusicaje, de la reunion de 
jeudi. Le Club Canadien, ccile an¬ 
nee va briser thus ses records, et 
d’amblee, des annees precedentes. 
Jusqu’ii present I’enregistrement 
n’avait jamais depasse 80. Les noms 
suivant, tires du Registre de la Se- 
cretaire, donnent une idee de l’or¬ 
ganisation de ieunesse qui a con- 
quit la reputation d’etre la plus sta¬ 
ble de la Ville.... 

Ernest Aubert, Georges Aubert, Jo¬ 
seph Aubert, Norman Aubert, Yvon¬ 
ne Audv, Melva, Baribeau, Berthe 
Baril, Therese Barre, Caroline Be¬ 
laud Berthe Belanger, Edouard Be- 
lisle, Philippe j Belisle, Raymond 
Rclislc, Stella Belisle, Lyda Beli- 
veau, Dalphine Benoit, Yvonne:Be- 
z:iire, Marcelle Blais, Jeannine Bo¬ 
nin, Leon Bordenave, Florence Bou¬ 
cher, Laurent Boucher, Marion Bou¬ 
cher, Isabelle Eioudreault, Camille 
Bourassa, Gei trude Bourgeault, Clai- 
i'e Bourret, Jeanne Brault, Therese 
Brault, Caroline* Brochu, ,Gus Car¬ 
rier, Claire CAstagnier, Leo Char- 
bonneau, Louise Charlebois, Val- 
more Cloutier, Edouard Colleaux, 
Desilda Courchene, Doris Courche- 
ne, Florida Courture, Marcel Cuel- 
naere, Basile Cyr, Rene Desmarais, 
E.-A. Doutre, Marie Dumont, Ga- 
brielle English, Leonette English, 
Marie Fagnou, Madeleine Ferba- 
cher, Lucienne Forseille, Irene 
Fournier, Jeanne Gaudet, Leo Gau- 
lin, Achille Cenest, Noella Genest, 
Fred Guillemette, Marthe Henriet, 
Roger Henrijet, Antoinette Houle, 
Alice Hubert, i Denise Hubert, Bella 
I.acoste, Marguerite Leahy, Aug. 
Legare, 'Albert Lefrangois, Ant. ,Le- 
gare, Aalf. Legare, Yvette Le Gars, 
Arthur Leger, Marjorie Leger, Doro- 
thee Leonard, Everett Leonard, Lor- 


Mariage 

WARD-LEGAULT 


Revetue (Tune jolie toilette de 
dentelle bleue foncee, et se tenant 
au bras de son pere, Mile Simonne 
Legaull franchissait, lundi dernier, 
.Bailee-centre de la cathedrale du 
Sacre-Coeur, toute decoree de pal 
mes et de fleurs. Elle venait prece- 
dee de M. l’abbe Delisle, cure, s’age- 
nouiller au pied de l’autel et pro- 
noncer son “oui solenuel” pour de 
venir 1’epouse de M. Joseph Ward. 

Mile Denise Jutras et M. Frank 
Horvaka agissaient comme gargon 
et fille d’honneur. Les jeunes Levis 
Brodeur et Jimmy Roche etaient 
enfants de choeur. 

Un grand nombre d’amis assis- 
taient a la ceremonie. 

Les enfants de l’ecole separee, 
sous la direction de la R. Soeur 
Stanislas, executerent de beaux can- 
tiques dont un prepare pour Toe 
casion. Les versets furents presen- 
les’ aux maries, quelques jours au- 
paravant, ecrits en gothique et or- 
nes de petites fleurs peintes a la 
main dans un joli cadre. Ce cadeau 
fut tres apprecie et deja prend la 
place d’honneur dans leur coquet 
petit foyer. 

Apres la benediction nuptiale,, 
M. J. W. Brodeur chanta “Until’ 
Mile Madeleine Jutras touchait l’or- 
gue. 

La reception ,eut lieu a la de- 
meure du Dr Leblond. La maison, a- 
vait ete artistement decoree sous la 
direction de Mines Therese Jutras- 
Lacroix et Alaria Anna Brodeur. 

M. et Mme W. A. Legault rece- 
vaient les invites, assistes de Mines 


N'oubliez pas votre 
abonnement. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

,de.toute3 marques 
Si votre auto a besoin de r&pa- 
rations, venez nous voir. 
N6s prix vous siirprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 173 Rue River 

Prince-Albert, Sasic. 


LE COMITE ~ JNSULTA; 
rir CANADIEN DE V ASSO¬ 
CIATION DES HOPITAUX 
CATHOLIQUES DES E- 
TATS-UNIS ET DU 
CANADA 


A une assemblee lenue a Toronto 
le 21 septembre, presidee par le Re¬ 
verend Pere Alphonse M. Schwital- 
la, S.J. de St-Louis, Mo., president 
de l’Association des Hopitaux Ca- 
tlioliques des Etats-Unis cl du Cana¬ 
da, Comite consultatif canadien, 
adjoint au Bureau Executif de TAs¬ 
sociation des Hopitaux Catholiques, 
des Etats-Unis el du Canada, a ete 
constitue. Comme son nom l’indi- 
que, ce Comite sera de caraclere 
consultatif, et sa mission sera de 
s’occuper principalement des proble- 
mes d’hospitalisation qui sont com- 
muns aux lioptiaux catholiques du 
Canada. Bien que ces problemes 
soient surtout du domaine de Tad- 
ministration et de la legislation con- 
cernant les hopitaux, toutes ques¬ 
tions d’ordre general pourront lui 
etre soumises. 

Les officieres sont les suivantes: 

President: Mere M. Margaret des 
Soeurs de St. Joseph, Toronto. 

Secretaire: Soeur B. Dorais de 
Tlldpital St-Boniface, St-Boniface, 
Manitoba. 

Membres representati fs: 

Soeur M. Augustine, f.c.s.p. de 
1’Hopital St-Jean de Dieu, Montreal. 

Mere Marie Joseph, IIotel-Dieu de 
Quebec. 

Soeur M. Ignatius des Soeurs de 
Si(>. Marthe, Glace Bay, N.S. 

Soeur M. Rosarie de Tlldpital Ste- 
Famille, Prince-Albert, Sask. 

Le Reverend Pere Ivan D’Orson- 
nens, s.j. et Monsieur l’abbe Mc- 
Cowelle respectivement directeurs 
diocesains des hopitaux catholiques 
de Montreal et de Hamilton, sont 
membres conseillers de ce Comite. 

Soeur M. Patricia de Tlldpital St. 
Joseph, London, Ontario et Soeur 


a 4 : 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualite 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaque article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 
Prince-Albert — Sask. 


Charles Legault, Walter Russell, 
Miles Betiy Flynn et Florette Pain- 
chaud. 

Les epoux sont partis dans le cou- 
rant de la journee pour un voyage 
de noces, a Saskatoon. 

Les nombreux et riches cadeaux 
regus prouvent la popularite de ce 
ieune couple dans la ville de Prince- 
Albert. A leur retour, M. et Mme 
Joseph Ward resideront au numero 
320-6e rue est. 

Un temoin. 


M. Philippe de Tlldpital St. Paul 
Vancouver, B.C. membres du bu¬ 
reau de TAssociation sont membres 
er-officio de ce Comite Consultatif. 

On remarquera avec interet que 
toutes les parties du Canada y sont 
represeptees. La presidente, Mere 
M. Margaret, autrefois siiperieure de 
Tlldpital St. Michael, Toronto, est 
aclueltement siiperieure generale 
des Soeurs de St. Joseph de Toron- 
lo. Soeur M. Augustine, fait partie 
du personnel de Tlldpital St-Jean de 
Dieu, Montreal, un des hopitaux les 
plus considerables de I’Amerique du 
Nord ayant au-dela de 5,000 lits. 
Mere Marie Joseph de l’Hotel-Dieu 
de Quebec, le premier hopital des 
Etats-Unis et du Canada qui cele- 
brail au mois d’aout dernier le 
8ieme centenaire de sa fondation; 
tors de cet evenemenl historique les 
Soeurs de THdtel-'Dieu (-taienl hono- 
rees par les autorites religieuses et 
civiles du Dominion et de ses pro¬ 
vinces. Soeur B. Dorais de 1’IIdpi- 
tal St-Boniface, Manitoba, est mem¬ 
ber de la communaute des Soeurs 
Grises, elites Soeurs de la Charite 
de l’HOpital General de Montreal 
i’ondee par Madame d’Youville il 
v a deux cents ans. Cet institut a e- 
tendu ses oeuvres sociales a travers 
tout le Canada. Soeur Ignatius de 
Glace Bay, N.S. el Soeur Rosarie de 
Prince-Albert, Sask., exercent ljm 
activite bienfaisante dans le ser 
liospitalier. 


'ALIGNEZ-V OUS AVEC CEUX QUI EPARGNENT” 


Magasin de meubles 
COURTNEYS 

Offrant le plus grand assortiment de 

MEUBLES USAGES 

DE LA PROVINCE 

Chaque piece est dans un excellent etat et 

BIEN STERILISES 

LES PRIX SONT TOUT-A-FAIT ALLECHANTS 

Vous ne faites aucune erreur 

en vendant ou achctant chez 

COURTNEYS 


Extra special pour cette semaine: 

Un piano Mason & Rich 
$100.00 

Assortiment de salle a diner 


DE HU IT MORGEAUX EN CHENE 

CONDITION 
PARFA1TE . 


$ 57.50 


Vient d’arriver .... Un lot de 

BUREAUX TOUT NEUFS 

Durables — Faits de bois dur et sec — Constructions 
prmtaniere garantie —■ Grande et spacieuse armoire 

Commode $ 37.50 De bon gout 

COURTNEYS 

“Garnissez une maison pour la moitie du prix” 
lere Ave OuestTQe Rue Prihce-Albe 

Telephone 3166 





































































































































































